
L’annonce de ce résultat magni 
fique par le président, fut reçue 
par de nombreux applaudissements.

MM. MacCabe, Esmonde, A F. 
McIntyre, et J. L. P. O'Hanly pro
noncèrent ensuite des dise urs. Des 
personnes ont ensuite été nommées 
pour recueillir les souscription» 
dans chaque quartier de la ville et 
l’assemblée s’est dissoute.

Brusquement, il s'était levé et il 
lui avait dit :

—Je ne veux
LE CANADA Pierre qui roule n'amas-e pas de 

mousse. 11 est revenu... désenchan- MUTKLLES DU DISTRICT ||„,ï?r,ài1Ub,t,Ba,%W.d=e.
ques dattier ; 7o Club de Crosse 

r#te nationale I ‘ Montealui ” ; 8o. Char Allégori
Embrun, 18 juin—On se propose Iduei des hommes de chantiers avec 

de célébrer la Saint-Jean-Baptiste leur embarcation ; 9o. Corps de 
avec grand éclat cette année, le 30 Musique des Gardes; lOo. Société 
juin courant. La fête sera sous la St Jean-Baptiste d’Ottawa, comprr- 
direction du Révd M. A. Phllion. nant les sections Notre Dame, Ste- 
II y aura grand'messe, à 9.30 heu-1 Anne, St Joseph et Rt Jean-Bap 
res, célébrée par le Très Révd J. O. d’Ottawa ; tlo. l/es Sociétés St 
Routhier, V. G avec sermon de ctr- Pierre, St Thomas St Joseph et 
constance. L’après midi, il y aurai St Antoine de Padoue d’Ottawa; 
dîner champêtre sur le terrain l2o. Club de Raquettes “ 1/e Cana 
Bruyer et amusements de toutes dieu " ; !3o. Club St Hubert ; Ho. 
sortes. La fanfare de Russell serai Délégués des différentes sociétés 
sur le terrain tout le jour. Le comi I invitées ; ISo. Le Corps de M usi
té a pris toutes les mesures néces que Ste Anna ; 16o. lin drapeau 
saires afin que la fête soit complète suivi du char officiel du Petit St 
et que tous les visiteurs soient satis-1 Jean Baptiste ; 17o. Société St Jean- 
frai ts. Vive la Canadienne 1 I Baptiste d’Aylmer ; !8o. Institut

---- •---- - Canadien d'Ottawa ; 190. Les invités;
Pontiac, 17—Tous les jours, les 120o. Le Comité Général de Régie ; 

trains du chemin de ferPaciflque Ca- | 2lo. Six Maréchaux, 
nadien passent avec de considérables II «Grand pique-nique sur le terrain 
chargements de bois qui est déchar- ue l'exposition où un diner et des 
gé à Montebello et de là expédié I rafraîchissements seront servis par 
sur les mar-hês de Québec.; I les dames du village.

---- *---- I Menu de Chantiers— Pork et
Litchflield, 18—M. James Beman I beans, Sea pies. Pain à la Kamboos. 

possède un poulain provenant de la I Le tout servi à la dernière modo des 
race de “• Richelieu Torn ” pour le-1 chantiers.
quel il a refusé $75 argent comp-| Discours par des orateurs distin
tant. Il en demandait cent alors I gués.
que le poulain n’était âgé que de dix I L’ouverture de la Convention aura 
jours. I lieu à 4 hre P. M.

Le programme comprendra des 
Osceola, 18—Le Rév. Père De I courses à pied, de chevaux, avec 

vine, qui était à la Floride depuis I seaux d'eau, avec brouettes, en sac, 
l’automne dernier, pour cause de I pûteaux et cochou graissé, etc etc. 
santé, sera de retour prochainement I Concert en plein air par les Corps 
Les amis du révérend Père appren-1 de Musique des Gardes à pieds du 
dront avec plaisir qu’il est parfai-1 gouverneur général, de la fanfare 
tement rétabli. I de Hull et Ste Anne.

---- *■---- I Grande Cavalcade des Terribles
Almonte,18—Deux cents ouvriers avec musique et feu d’artifice de 9 

sont passés ici en route pour la Co-|à 10 hrs P, M. 
lombie Anglaise où ils vont tra
vailler sur la voie du chemin de 
fer Pacifique Canadien.

pas te perdM 11 té, ayant fiim et soif du coin de 
doune moi quelques anuées, je serai terre qui l’a vu naître; aimant 
riche bientôt ; m’attendras-tu, dit î pour de bon, celle fois la petite 

—Oui, avait-elle répondu en re- amie laissée en arrière toute en 
gardant; courir les nuages ; Oui, pleurs ; la désirant de toutes ses 
pourvu que vous ne soyez pas trop j farces, avec des bonds du cœur, 
longtemps absent.

Et il était parti.

Ottawa. 19 Juin 18RG

RUMEURS

Le bruit parait se confirmer que 
M. Casgrain, d’Essex, va être nom
mé sénateur. Il y a une séance du 
Conseil Privé celte après-midi. On 
parle aussi de l’entrée de M. Plumb 
dans le gouvernement et de la no
mination de l’honorab e M. Cha-| J’ai rencontré hier un ami que 
nleau comme maltie général des | je n’avais pas vu depuis des an

nées. Il sentait le foin fraîche
ment coupé, il sentait le pays, 
sentait bon.

liste
*

Hier, ils se sont rencontrés......
Et aujourd'hui, ou parle déjà d’un 

mariage prochain.
* #

Cinq années s’écoulèrent. 
Avait-elle attendu ?
Non.

BRIC-A-BRAC
Walter Clbch. 

Aylmer, jeudi soir, 17 juin.
Un riche et vieux parti s’etait 

présenté un an à peine après le dé- 
ü part de celui qui s’était exilé pour 

elle ; et résolument, en fille prati
que qui sait faire taire l’amour pour I La législature de Québec 
écouter la voix de la raison, elle prorogée ce soir, 
s’é'ait sacrifiée. ___

Postes. ÇA ET LA
LA CAUSE IRLANDAISE

Lui presser la main, le toucher, seraUn certain nombre d’amis de la 
cause de l’Irlande se sont réunis lui parler, m’imprégi.ait des déli- 
hicr soir, dans la salle St. Patrice, c'eui parfums du souvenir ravivé, 
pour organiser une souscription au I De plaisir de se revoir est exquis, 
fonds électoral en faveur des parti | Des choses inconnues, étranges ;

des choses du (iel se remuent en

Et froidement, pendant cinq ans L'Hon M. Lallamme était à Otta 
elie se promena en carrosse, côte à I wa hier, pour affaires concernant le 
côte avec un squelette qui essayait Département de l’Agriculture, 
vainement de se réchauffer et de I __sans du Home Rule.

L’honorable R. W. Scott fut élu I no is à la vue d’un être aimé que 
président de l’assemblée. En re- nousTu’espêrions plus voir et qui 
merciant de l’honneur qu’on lui | nous arrive à l’improviste. 
faisait de l’appeler à présider cette 
assemblée, M. Scott prononça uni81 pose au premier moment de.cette 

chaleureux qui enleva rencontre imprévue ; questions

renaître au contact de la jeunesse 
de sa compagne.

La Compagnie di s mines de Mica 
a obtenu une charte avec un capital 
de «33.000.#Quel tourbillon de questions l’on

Hier, il est revenu... riche de
santé, de jeunesse, de force et......
d’écus.

On croit que le conflit entre le 
Canada et les Etats Unis, au sujet 

Et ils se sont rencontrés à l’im-1 de la question des pêcheries, va 
proviste ; ils se sont reconnus tout de I être soumis à une commission inter- 
suite, lui et elle ; Ils se sont con-| nationale.
templés dans un coup d'œil furtif I -----
et profond où tout un monde de I Un esturgeon monstre a été pris 
souvenirs, de regrets, de désirs peut I dans le bas du fleuve, et a été ap- 
passer pendant la durée d’un éclair I porté à Québec par le Grand Tronc 
du cœur. I II avait 8 pieds de longueur et

Qu’adviendra-t il de ce regard I pesait 350 livres, 
échangét I ----

discours
l’auditoire. M. Scott fit de grandes [folles sonnent, dont nous u’atten 
louanges de Parnell, de sou élo- jdons pas les réponses, tant on est 
qüence et de son énergie indompta- pressé de savoir ce qui se passe là- 
ble. Qui aurait cru, a t-il dit, il y a | bas. 
deux ans, que nous verrions aujour 
d’hui dtux cent cinquante mem 
bres du Parlement anglais voter en

#
Là-bas, au pays, où tout est bien 

mieux et bien plus beau qu'ici.
Là-bas, où les bonnes gens vous 

ont vu courir quand vous étiez 
petit.

Là bas, où à vingt ans vous avez 
vainement tenté ,d’être prophète ;

faveur d’une proposition accordai!l 
le gouvernement autonome à Hr 
lande ? ECHOS DE HULLLe secrétaire de l'assemblée, M 
W. D. Barry, donna ensuite lectim
d’une let re de M. C. H. Mackintosh. | v0* amie- comme autrefois les juif-

de l’Homme-Dieu, disant de vous :

M. Connell, du Ministère des Pos- 
Je n’en sais trop rien; mais vp- \ tes, a envoyé en Irlande la somme

de $30 ; le produit de la vente des 
11 était une fois une jeune fille, I photographies de la demeure de M. 

pieuse, belle, bonne, douce, qui ai-1 Parn 11 à Avondale, Irlande. Cette 
mait un garçon à en mourir. | somme sera affectée aux fins qui 

L'amour attirant l’amour, lui | seront jugées les meilleures parle
rédacteur du journal I. uiled Ireland.

Callendar, 18—Une collision a eu 
lieu ici, il y a quelques jours entre I i.’«qnedae
un train du Pacifique et un convoi I U®* entrepreneurs d'Ottawa et de 
de fret. Personne n’a été blessé. I Montréal se plaignent que les plans 
Les locomotives seules ont subi des I pour l'aqueauc ne sont pas déposés 
dommages assez considérables. I chez le secrétaire trésorier de la

J ville, comme ledit l’annonce. M.
North Bay, 18—M. F. Forester, I le maire Rochon est en communi- 

premier commis durant de longues I cation depuis hier avec M. Surtees, 
années à l’hôtel Russell d’Ottawa, a I pour avoir ces plans à Hull, à la dis 
accepté la position de gérant du I position de ceux qui veulent offrir 
nouvel hôtel de MM. T. et W. Mur-1 des soumissions, 
ray, ici.

*##

nons à l’autre histoire.député d’Ottawa, dans laquelle |u 
celui ci regrette qu’une absence de |
la ville i’empêvhe d’assister à l’as-1 Joseph le charpentier. ’

Là bas, ù nous voudrions tou

Mais ce n’est que Jésus, le fils de

se.nb.ée en faveur du Home Rule. 
cause qui a toutes ses sympathies. | jours être, to jours vivre, en dépit 
M. Mackintosh dans sa lettre parle I ^® nouvelles all aches, de nouveaux

' liens.
l’aimait aussi ; mais de cet 
entaché de fatuité et de confiance, 
lequel se raisonne mal.

amour
avec éloquence des patriotes irlan
dais et se dit tout dévoué à leur Le Département des Travaux Pu- 

Et un beau jour, il voulut partir I blics a accordé le contrat pour la 
—ces deux histoires von tse ressem-l pose d’un élévateur dans les nou 
hier beaucoup—, partir pour aller I veaux bureaux publics,de Hamilton 
chercher fortune, et en plus, amour | A MM. Miller et frères et Mitchell,

de Montréal et à M John Fensom de

Là bas, coin lumineux qui éclaire
M. Mackintosh avait inclu |les Parlies 90mbres de nolre cœur-

* #
#»n* précédées

Renfrew, 18—La cause d’assaut I M. T. St Jean a en ce moment 
de Alex. Hudson contre le Rév. M-1une spécialité sans rivale de chaus 
Lawson s’est terminée devant la 18ure® pour femmes et enfants, et 

des sessions générales par la I d"’11 P«ut vendre à un bon marché 
condamnation de l’accusé à trente 18308 précédent. Le public de Hull 
jours d’emprisonnement. I/O pri I ferrait bien de s’empresser d’aller 
sonuier ayant offert de faire apolo-1 faire une visite au magasin de 
gie complete et publique par voie I chaussures de M. St Jean, coin des 
des journaux au Rév. M. Lawson, Iruea Britannia et Albert. Allons-y 
s’il était exempté de la prison, m. |en *oule.
Lawson y consentit et l’apologie fui 
faite en conséquence telle que pro
mise.

cause.
810 comme souscription au fonds 
parlementaire en faveur de l'Ir
lande.

I,a lecture de celte lettre prove-1 vous parler amour : chaud et froid, 
qua de nombreux applaudissent-nts, I bien être et misère, bonheur et 
elle fut le signal de l’ouverture de souffrance ; m’amène à vous ra- 
la liste de souscription. M. le pi o conter deux courtes histoires de 
fesseur McCabe fut nommé trésorier, la vie réelle ; deux histoires fraîches 
Voici la liste des personnes qui ont Icomme la ro-ôe que boit le soleil

au matin.

Le coeur 1... Ce mot le plus riche 
de tout, s les langues, m’amène à cour

sous d’autres deux.
“Au loin.se disait l’ingrat et I Toronto pour un élévateur dans le 

inexpérimenté garçon ; au loin, ce | bureau de Poste de Winnipeg, 
doit être bien plus beau qu’ici et 
les jeunes filles doivent être supé
rieures en grâces à celles d’ici !”

Au nombre des passagers qui se 
sont embarqués à bord du Vancouver 

Elle avait bien voulu le retenir I pour l’Europe, sont M. et madame 
d’abrd. La voix pleine de pleursI Prower, de Québec, l’honorable M. 
étouffés, elle avait laissé parler son I Kirkpatrick, orateur des Commu- 
cœur, quand il lui avait annoncé I nés, le colonel Irwin, l’honorable 
son intention de s’éloigner. Elle (juge Doherty, l'honorable S. H. 
lui avait peint avec toutes les impé-| Blake, M. Sandford Fleming.
rieuses réticences de la jeune fille | -----
chaste et sage, la vie à deux et trau 
quille, loin des va'ns bruits du I compagné de M. Armstrong, Prési- 
monde ; la vie modeste, heureuse, dent de la Compagnie de Colonisa- 
béme du ciel ; égayée du gazouillis lion des Fermiers de York a eu une 
de bébés et qui fait pleurer de bon-1 entrevue avec le Ministre de l'Agri

culture, au sujet d’une aide à l’as- 
Elle avait parlé longtemps, met-1 sociation d’agriculture de York- 

tant à le convaincre toute son âme town, l’une des plus énergiques du 
d’enfant aimante; lui dépiegnant le I Nord Ouest.
ciel sur la terre comme aurait fait I -----
un ange du bonheur céleste.

—Et puis, je t’aiderai !......
elle dit en terminant, joignant ses Iavec Sir Hector Langevin, hier, 
petites mains blanches; adorable relativement aux améliorations à 
dans cette attitude de la faiblesse es- etre complétées dans le port de To 
sayant de faire entendre raison à la I ronto. La corporation de cette der

nière ville s’engage à voter $100,000 
Lui, distrait, l’écoutant à peine, |P°ur ci s fins, à la condition que le 

avait répondu à toutes ces choses si gouvernement complétera les amé 
belles, par les deux vers de la chan-| Horations d’après les pians déjà

soumis et approuvés par l'ingénieur 
de la cité. Sir Hector répondit à la 
députation qu’il était anxieux de 
voir la navigation prendre une nou
velle phase dans un hâvre d’une 
aussi grande importance et promit 
de soumettre la proposition A ses 
collègues.

!•* eonr et 1» prison
Les dernières nouvelles reçues de 

Québec disent que le bill du trans- 
Aylwin, 18—Un jeune homme du I ^ f?11,? el *a Pr'80n d® 

nom de Chamberlain s’est suicidé la I Ayl™er a Hull, reçoitune forte op- 
semaine dernière en se pendant aux IÇ?8 ,?n , P8*?. ?, ™- Turcotte,
branches d’un arbr. Le défuntI fAputé de Trois-Rivières. Comme 
avait une conduite étrange depuis I a Uhambre ajourne aujourd'hui il 
quelques jours et causait beaucoup I * pourrait bien faire que le bill 
Je trouble à ses amis mais rien ne IP ait Pa? eu ” temP8 d® 8ubir toutes ses lectures.

souscrit séance tenante :
C. H. Mackintosh, M. P...... -
Hon. R. W. Scott......
,los. R Esmonde..... .
John Casey................
J. P. Lyons...............
J. T. Mon?-.............
P. A. Egleson, jr........
RAvil M. J. Wheian..
W. H Barry...............
C. Neville...............
George O’Keefe.........
a Nagle.............. .
Revd Père Sloan-....... ...........
A. F. McIntyre—..
J as. White......... ..........................
Jas. Riggins—.-..............—,
John Goddard...............«..........
P. Baskerville, M. P. P.............
H. Haggerty....................
Wm. Finlay..........
Thos. Casey-.......... —
M. F. Walsh.-..... ...........
F. R. Latch ford...... - ....
P. Gallagher....................
M. OMkdieHy...................
Jas. Bowes.................... .
P. Mungovan...................
John Casey.................. ..
J. A. McCann.......... - ....
M. Telgman....................
P. Pender— ......
J. B y me..........................
I T. Hawke .................
M. F. O’Donoghur-........
H. J. Frawh y............... -.
J H D vlin.......................
K. Coonry.........................
J. Mahoney...... ...............
C. Muiphy........... ——
M C. McCormac-..... -
M. J. Mahon......... .......
L. Malom y—................
Martin Ba tie..........
W, Kehoe-..- 
J. Buchanan.................
M. Starrs..........
J. K. 8 ewart............ ....
N McCaul.....................
T. P. O'Connor..-........
J. L. P. O’Han y..........
G 8. Hiaw...,-......... ..
Oscar McDonnell—.—
J. ê* MacCabe............-,

* # *
Il était une fois un garçon qui 

était allé chercher fortune sous

.......$ 10

I d’autres cieux.
Ce fa arrive tous les jours
Ce garçon avait de l’amour au 

cœur et de l’ambition à la tête et 
I il se sentait à l’étroit dans son vil 
lage.

.. L’amour fait naître l’ambition,
- M mais presque toujours cette der- 

.. i nière fait perdre le premier.
I II était parti, laissant derrière lui 

1! I clocher, village, père, mère, frères,
- I eœurs et.... sa blonde.

Et blonde elle était vraiment ; de 
ce genre de blondes jolies à la diable 

I et qui, enamour, ne tombent ja- 
J mais* sans s’être raisonnés aupara- 

* ï vaut, sans avoir supputé avec soin 
j les intérêts de leurs affections.

77777 I Un mot d’elle l’avait décidé à
...... - * ce déjtart, Un jour que son cœur
,7—Ü*. to I pariait plus fort que sa tête et 

qu’éloquent, il lui peignait sous de 
vives couleurs, l’amour à deux dans

...... jM une mansarde, baignée de soleil,

.77— t le jour, et éclairée de rayons de 
5 lune, la nuit.

7.7.7. 5 H lui parlait religieusement, à
....- U genoux, mettant tout son cœur et
—.7 4 toute son âme dans ses paroles.
----  5 Et elle de retirer doucement la

77.7.7.7 10 petite main qu’il caressait et de lui 
....— 5 dire avec un sourire d’ange :
7*77*77 5 —Je vous aime bien, mais c’est
—•..... 1 dommage que vous soyez si
......... t4é3 vre!......  , T

Hier M. Clark Wallace, M. P. dé faisait prévoir une détermination 
aussi malheureuse.

La prudence l’exigeant, l’enterre- 
PL „ .A , . 4 _ . . ment de l’enfant de M. F. Moffet a

Gracefleld, 19 La société Saint-|eu lieu le soir même de sa mort 
Jean Baptiste de Gracefleld a été jeudi. Un service sera chanté pour 
fondée il y a 5 ans. Elle compte elle lundi matin, à 7 et demie hen- 
aujourd hm près de 160 membres, res dans l’église de Hull Parents 
La société se propose de faire l’inau-1 et amis sont priés d’y assister, 
guration d’une spacieuse salle, pro I ^ 
priété de la société, et de célébrer
la fête nationale le 8 juillet pro- CHEMIN DE FER OU PACIFIQUE 
chain. A cette occasion les élec-l —
lions qui ont eu lieu ont donné le 
résultat suivant : Président, M.
Lécuver ; vice-président, A. La-| Le train d’excursion laissera Ot-
croix ; 2nd vice-président, J. B. tawa, le 30 juin 1886.
Rondeau ; trésorier, Eugène! Gué- Billets bons pour 40 jours 
nard, secrétaire-correspondant, Dr Les cultivateurs et autres qui 
Syoek. | désirent aller explorer cette contrée

pour s’y établir ne peuvent trouver 
une meilleure occasion de s’y rendre 
A des prix réduits

Nous l’avons déjà annoncé lai Le train sera composé de chars 
Saint-Jean-Baptiste sera fêtée à Ayl- dortoirs “ Colonist. ” 
mer, le 24 courant, avec grande Pour plus amples informations, 
pompe. Les organisateurs nenégli- s’adresser au bureau du Pacifique 
gent rien pour rendre leur fête l’une coin des rues Sparks et Elgin. 1
des plus attrayantes. ■----

Nos lecteurs ne liront pas sans Pratique salutaire—L’usage se ré- 
intérêt, nous en sommes certain, pand beaucoup, même chez les per- 
l’ordre de la procession qui défilera sonnes en parfaite santé, de prendre O 
par les rues, Charles, Bancroft, un P®tl1 verre d’amers avant le m 
Notre Dame, Broad, Main et Front I repas. C’est une pratique salutaire 
jusqu’au terrain de l’Exposition Qui excite l'appétit et prépare une

. _ ____ , „ 1o Un maréchal à cheval ; 2o. digestion facile et prompte. A cet
La teint La Lotion Persienne Deux Drapeaux “ Anglais et Fran effet, on ne peut conseiller rien de 
eamt le teint et lui rend 1 éclat raj, » ; 30, Club de Raquettes “ Le »!•»* qne les Amers Indigènes, dont 
jeune âge. In vente chez tous] Frontenac " ; 4o. Corps de Musique |un paquets de 25 contins produit 
pharmaciens. | La Fanfare de Hull ; 5o. L’Union un demi gallons d’amerr.

L» Salnt-Jeen-Baptlele A Gracefleld

heur les vieux parents.

Une députation du conseil de 
avait- THle de Toronto a eu une entrevue

force.

FETE NATIONALE A AYLMERi
i

son connue :
Large horizon, solennelle «tendue, 
lmmen«i'« de l'onde tous les déni.

Et il était parti.
* *

Cinq années s’êcoulèren'. 
Avait-elle attendu T 
Oui.
Elle avait attendu, gardant tout 

son amour pour cet ingrat et priant 
Dieu pour lui.

L’auire jour il est revenu.
pau-

Tolal

y
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LR DU NOM
raü été sous les ’ 
os on des convi- 
i de Courtemieu, 
honneur à parai- 

juciant. Une fois 
a chambre, il s’a- 
contrainte à l’ex-

mense et tenait
re.
u dire, mais il 
rdé, quel prodi- ' 
li rendait Lâche- ^ 
int Sairmeuse. 
ix qu’il payait de 
ingratitude, cet 
isqu'à l'héroisme, 
è comme un 
ait de lui enlever 
impoisonnait sa

va-

nait de mettre le 
ie à l’abri d’une 
iable mais pessi- 
i tous les cas, il

ien ri, à qui on 
le pays.

! eût-il répondu, 
le les Sairmeuse 
illions eu Angle- 
plus peut-être, 
pas le nombre.
. seulement ces 
revenaient des 
duchesse et de — 

iraient pas élé

maître absolu ' i 
■rme, il disposait 
aital et des im- 
.. .mais tout ap- 
fils, à son fils

ait absolument 
lents livres de 
loi vivre, stricte-

Martial n’avait 
pût donner à 

avait l’intention • 
l’administration 
s ce mot, il pou-

s lieu de croire 
talement quel- 
ard ?
o tremblait à 
,1’ontendre, s’a- 
i, qu’à la place,
;ût dit depuis ^

igeant à cette
'naissait.
luit à une peu-
lé sans, doute,
s pension fixe, *
nue, réglée, sur
idrait baser ses

Ia
5

1

I-.

I
I

!

6 de compter 
iux bouts lui aej 
r à des coffres 
lépuisables.... 
ers, pensait-il, 4 
>airement....Que 
que l’ambition 
ait mal conseil-

sous ces obses- 
et étudiait son 

laiiresse défian- 
à caution. Il A 

ses yeux quan- 
ui n’y étaient 
il le voyait gai 
ou préoccupé, 

s'effrayait da- f

it les choses au
i|

brouille avec# 
il, vite il re- 
rtune, et met

le appréhensif 
;ui jugeait les r ’ 
très sur les si- 
s un épouvan-

sent ,pas von- 
x où il la pa- 
e des rues de 
ut passer le 
étendu dans 

nt son sort et 
eut.
urs on, vérita
rn tait devenir

I

i
l

re)

lion Persienne" 
ui rend l'éclat 
'ente chez tous

£
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.
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toiftiàbiir un turlctncettéfir.'-p»' ■, I‘r 
lande.

en voiture. Il fera un discours ici ce soil 
et uil, autre lundi, woir ; la bouuune vru 
chaioè il ira adresser la parole à Manches

in; ; u -, Le fottdi paritellite

TELEGRAPHIE
tliy, aujourd’hui.

SniBé-lhiMttere Quelques un» des avantages
"mr des

€ mjj E BR E S
É mmm

L'agitation anti-cMuoiee 
Ol YKPJ A, W. T-,

Batej» et q ones,qui é 
pi ration lors de la 1 
chinoise, ont été jj

' irCANADA

;v

-IlertzeL Good in g, 
ént accupée-de cons 
mte agitation anti- 
ulibrement trouvés 
commandée à la clé-

Kt kÿLord Hartington â adressé A ses élv<
teurs le raanifeste suivait :

Je l*egrette d'avoir pordu la coh fiance <1 
la majorité du parti libéral daès dès ci: 

ns tances aussi g

Nouvelles de Qnébeo
ûitkbec, 18—Son Eminc 

Taschereau est allé célét 
au couvent du Bon Pasteur.

Il y a eu hier soir à huit 
une des salles du comité, réuni 
les notaires afin de s’entendre 
présenter leurs hommages A 
ncncc le Cardinal Taschereau.

. CHEZ
nce le cardinal 

brer la messe ce W(h)x CK.traversons, mais je ne puis accepter cou 
definitive la scission qui s’est produite.

Si M* pladstone est réel le inept «i’omnioi 
que les difiic^Itvs iiUmdais&i ne peu von 
être tésoracstfmy-par hn changement fou 
damental dans les relations qui existen 
entre la Grande Bretagne et ITrlandv, i 
est regrettable qu’il n’ait pas posé la que- 
tion sous un tel jour devant les électeurs 
Je maintiens que le Parlement ni le cdrjr 
électoral ne peuvent être invités A accepte, 
le principe d'un changement aussi considc 
rablo que l’établissement d’un parlemciv 
séparé pour l’Irlande, sans qu’un projei 
remplissant les conditions que M. Glad 
stone a déclarées lui-même être indispi ns: 
blés, leur ait été proposé. •*

Le projet récemment rejeté par le i\uV 
meut ne remplissait suivant mol &ucuu< 
de ces conditions, nous n’avons même pn- 
l'assurance qu’on puisse le refaire de telle 

nière que les objections de beaucoup! de 
ceux-là même qui ont voté pour le projet 
puissent être considérées comme écartée.-.

La mesure nous était recommandée com 
me une mesure de justice et comme [jus 
apte que tout autre â ramener l’orflve 
social on Irlande sans recours à la ctcrci 
tion brutale.

Suivant moi, la question est moins ÿne- 
question de justice et de droit, qu’à ne 
question d'opportunité. Il n’y a pas â nier 
qu’il existe parmi les irlandais un désir 
général d’excrcef un plus grand contrôle 
sur leurs propres afin ires et c’est là une de 
leurs principales réclamations. Maintenu 
dans certaines limites, ce désir, le parti 
libéral l’admet, petit être considéré comme 
une prétention légitime, la question est de 

oir quelle étendue le gouvern 
en toute sécurité, donner à <

que non 
unLa question ouvrièreheures, dans 

nion de tous 
pour aller 
Son Emi-

PiTTflBUïio, 18—La signature de 1 échelle 
des gages par les manufacturiers de fer a 
pioduit une impression de sécurité dans 
toutes les branches des affaires. Cest la 
première fois dans l’histoire de l’Associa
tion que l’échelle ait été signée si à bonne 
heure l’été, et l'on ne saurait trop en hp 
précier les effets. C’est aussi la première 
fois depuis 1881 que l’échelle est signée sf ns 
contestation. Il semble peu douteux qu’une 
grande partie des fours Coke coutinpe* 
ront à être en activité. ,

Les commeryants de fer en saumons s'ai
dent à upe activité dans les affaires Oui 

purera tout l’été. Us ne croient pas que les 
prix soient très élevés, mais ils seront sa
tisfaisants. Les cloûtiers sont aussi satis 
faits des apparences actuelles.

Les esclaves à Cuba

La vef^te /èmi-annuelle'' eÜ c emmené t

OE MATIN', Iii

—Plusieurs délégués de la paroisse de 
Sainte Marie, Beauce, sont venus hier pré 
senter leurs hommages à Son Eminence le 
Cardinal Taschereau. Son Eminence est 
natif de cette paraisse. POI UL-AIRti TONIQUE STOMACHIQUE.

Pvur détails voyez les grand s afp^hes 
et jour avoir de bons bargains tenez à 
bonne heure au

Magasin populaire «le Modes
Les fêtes données dans la semaine du 

18 juillet prochain A l’occasion de l’intro
nisation de Monseigneur l’archevêque de 
Québec au rang de Cardinal, seront ou
vertes par une grande solennité artistique 
A laquelle doivent prendre part plusieurs 
célébrités étrangères. Cette démonstration, 
si nous en croyons la rumeur, sera proba
blement la plus grandiose qu’on ait eticqre 
vue à Québec.

—Le püocc Brown, qnl avait la charge de 
“ l’AvIoua ” lorsqu’il s'est échoué sur la 
l’alnte Saint-Valier, a été suspendu pour 
quatre mois et condamné A payer les frais.
I i paraît que M. Brown doit en 
ce jugement.

- Les visiteurs continuent d’affluer *u 
l‘niais cardinalice, pour féliciter Son Emi
nence. Se sont inscrits depuis mardi sur 
le régiatvo : une délégation do l’Associp- 
tiou nationale irlandaise dont M. Car 
bray, M.P., est président, les directe up 
des différentes écoles des Frères, les con
grégations de la Haute-Ville et ceux fle 
Saint-Itoch, une délégation du conseil ntu 
ii ici pal de Montréal présidée par le maire 
l'vaugrand. une délégation de Saintje- 
M « rie de la Benuçe ; les ofliciers de la Coh- 
gvégatlon des jeunes gens de Saint-San 
xeur, ncccompagnés du révérend Père C. 
11. Boissonimiilt, et ceux de la Congréga 
Mondes hommes, accompagnés du révé
ré mi Père Jodoio.

—Un caucus conservateur a été tenu au
jourd’hui. On croit que la chambre seta 
pi m ogee demain.

»

39 ilue Spark . ,(r Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses, le pafuvre pent en faire usage, et le riche ne peut yas es remplacer 
avec son argent. Avec-un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d Amers de trois demiards.

PATINüIR A KOLbUÏKSLa Havane, 18— Le nombre des esclaves 
déclarés libres, conformément A la loi pqur 
l’abolition de 1 esclavage entre les dates du 
8 mal 1885 et du 2 mal 1888, est do 25,523* le 
nombre des esclaves émancipés durant les 
annréfl qui se sont écoulées depuis la pro
mulgation de la loi est de 120,258, et il en 
reste encore 25,381 qui attendeut leur li-

La constitution américaine

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement dee plantes de tioe campagnes, comme houblon, pisse ;ii, rhu
barbe, 11 quinze autres plantes les plus populaires.

Ouvert tous les soirs.
Avec musique complète, les mardis. Jeu

dis et samedis soirs.
[Aussi Vous les malins de la semaine^

Alex. Unntcr,
_______________________Propriétaire.

appeler de
8è Avantage—On peut en prendre à volonté san- aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les Intestins, et sont un 
puissant pur. Hua leur du sang.Thomas Leblanc,

TAILLEUR
Washington 18—Le Sénat a adopté fu 

jonrd’huipar un vote de» deux tiers A la 
chambre la résolution déposé par M. In
galls pour faire amender la constitution 
par les divers Etats, de manière A prolon
ger le terme du président actuel ainsi que 
lu durée du 50e congrès jusqu’au 30 avril 
1881), et A sulietltuor le 30 avril au 4 mars 
pour leur entrée eu charge respectivement.

5e Avantage—Pour tuviir llappétit, et aider la digestion, les “ Amers In i- 
gènes ” sont sans égal.vii m d’ouvrir une bnuiique nie 

tailleur an Nos. 537 et 539, au ika 
pasin de M. A. D. Richard, tjuti
Sussei.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Barde- fines une spôyia-

□
PORTBAIT8

Le projet du gouvernement réserv 
parlement anglais, dans lequel l’irlandone 
devait pas être représentée, le contrôle $ur 
des questions vitales qui intéressent le*- 
Irlandais au même point que les Anglaise! 
les Ecossais telles que la conduite des uf 
fai res coloniales et intérieures, les lois su: 
le commerce, les douanes, les droits d’ufcl 
ses et en même temps il confiait A la légi t 
In fuie irlandaise un contrôle exclusif‘en 
fait pour légiférer sur la propriété, sur les 
mesures de natu re A préserver des criim 
ainsi que sur leurs châtimeuts, sur les 
droits civils et religieux et sur toutes le. 
libertés de la communauté sociale. '

que ces questions sont des qujcs 
lions purement irlandaises et que, par cou 
séquent. elles peuvent être en toute séfcu 
rite confiées A une administration pure
ment irlandaise est nnc erreur capitale.

Admettre d’un autre côté ce fait que le 
peuple irlandais est évidemment divisé r,*> 
des diffère lires de race et de religion,1 v 
n’est pas introduire dans le débat des 41' 

s de fanatisme religieux, 
sont pas seulement les proi 

mais aussi beaucoup de ealholh 
voient le projet du gouvernement 
alarme réelle.

Massacre de chrétiens à Annan 1
Paris, 18 — Un télégramme de Salgjon 

dit :
“De

L0TGKIH NATIONALE
GRANDE REDUCTIONEUROPE DK—

V. LE CURE M. LIBELLE' Photographies grant eur
lité.Condamnation d’un chef eooialiste

La Haye:, 18—Le chef socialiste N (eu 
Wenhiens a été condamné à une année de 

•elusion solitaire, pour avoir insulté au

Une grève en Suisse
serruriers de cette vjjllc 

se sont mis en grève. Des désordres se 
sont produits et la police a été obligée de 
faire usage de ses armes.

Plusieurs grévistes ont été 
les a transportés àVbôpital.

L’évêque d Albany
Home. 18—Mgr.l’évêque d'Albany est Ar

rivé en cette ville.
La question Irlandaise

Londres, 18—L’association 
Aylesbury Buckinghamshire écouta au
jourd’hui la lecture du discours de réélec
tion de Ferdinand de Rotèchlld Aylesbuty, 
membre de la Chambre des Communes. 
M. de Rotechild avait été envoyé A ]la 
Chambre comme libéral, mais il abandon
na Gladstone et le Home Rule pour soi 
nir la politique unioniste. L’adresse a été 
rejetée et l’association a adopté une rédo 
lution. declarant qu'elle combattrait tout 
candidat qui ne donnerait pas des garan
ties certaines qu’il soutiendrait Gladstone 
A la Chambre des Communes.

Birmingham, 18—A une immense as
semblée hier soir de personnes en faveur 
du Home Rule en Irlande. M. Cowen, M.P. 
dit qu’il était sfirque l’Irlande montrerait 
son aptitude A se gouverner elle-même si 
on lui accorde son autonomie, et qui 
fénieus eux-mômes aideraient A pror 
voir la cause du l’ordre et de l'union.

CABINETNouvelles de Toronto valeurs dès lots
Premiere série • • •

GKOS LOT - 910,
Deuxieme série • • •

GKOS LOT
$3.00 par doz.Toronto, 18—Les charretiers, malgré les réel 

fvequvntes amendes qui leur sont infligées, roi. 
[•ersistent A olwtruer la voie des petits 
•liars. Hier, iiii jardinier du nom de Gqo.
II. Brady conduisit sa voiture en avapt 
l’un petit char sur une longue distance et 
cf'usa de sortir do la voie. Ce matin, ill a 
•té condamné A $10 d’amende et les fra$s,

;>u 30 jours do prison.
—Des examens annuels des candidats 

pour admission au Collège militaire royal 
lu Canada, qui duraient depuis lundi, qu 
vieux fort, su sont termines cette Après- 
midi. Sept candidats, Agés de 15 à.18 anp,
4u sont présentes.

toe.eaoioo
000.00 i
aïo.ooofoo 

• - 82^00.00 [
Zurick, 18—lies CHEZ

Pour les Incendié?. an and tirage tin al
—DES—

I O I T I SS
DK UKFTK I 0TKR1K

Le 11 AOUT proc|iajn

Les Gros Lots seront tlrifs

Hati z-vous d’acheter vos
Billet*

COUT DU BILLET
Première série - - • 81JOO 
Deuxième série • • • *9 fte

billets, s’adreper spit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. B. LEFEBVRB, No, U9 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts j our port et enregistre
ra* nt de l’envol des billets. (Etals-Ulis 
8 cents )

Dorion ADire
blessés. On

DelormeM. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ollawa, olfie flu 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
. mastic, ferronneries i une réduc- 

iivec qn: tion considérable,

'Pour les Incendié^.

140 he Staiks et 560 Fue Sussex
Coin de la rue Rideac.

OTTAWA.
P. S;—Satisfaction garantie.

libérable de testants,
ETATS-UNIS

Tapis, Tauis, EtcUn autre cyclone
Fort Woiita, Tcx, 18—Un cyclone s’ekt 

alwltu dans la nuit de mercredi, sar 
•uiulé de Cook çfc de Denton. Saille Prié 
mofe a éte blessé mortellement A Stoneg, 
•omtc de Trent on•

Plusii-urs autres personnes ont perdue 
la vie.

Plus A l'ouest d’immenses domm 
ont été causés aux récoltes et aux 
mvnts.

MAISON DE TAPISDeux officiers français ont été tués n»cc 
flèchcs empoisonnées A Than boa. Il y 

a eu de nouveaux massacres de chrétiéns 
en An nam. Les insurgés ont brûlé oufcl I 

villages près de Tourane.”
Les princes français

Paris, 18—La Commission du Sénat a 
rejeté toutes les propositions relatives n 
l’expulsion des princes, par un vote do C 
contre 3.

Pour obtenir des D’OTTAWA.
âyrotleehu grand assortiment, le, rneü 

kore Valeurs, et l’ï plus bas prix en 
fait de

St
CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSan Antonio, 18—Le cyclone qui s’elt 

«t-aflü sur le cointé dp Denton a causé dés 
.légats considérables.' A Stoney la maisom 
d'reolc et plusieurs autres liatiments out 
été renverses. A Pilot’s Point les toitures 
du plusieurs maisons ont été arrachée^.
L’entrepôt de William et Newburg a é(e
trnus|H»i tu par la force du vent h une qu^ Edinbourc, 18—M. Gladstone a porté la 
vuntaine de pieds de ses fondations. A pafôle ce soir à l’Académie de musique, où 
McKinney le pont sur la rivière Wilson ja 2,(00 personnes étaient réunies. Il a dit 
été renversé. A Pleasant Valley deuk que la bataille d Inkurinan n’avait pas été 
cglist?s, l’une presbytérienne et l’autre mÿ gagnée par la tactique des généraux, mais 
tiiodistc, ont été complètement démolies. par la valeur des soldats, et qu’il en serait 

Ce cyclone est le plus violent qu’on ait de même pour le combat politique qui s'en- 
jamais vu en cettte région. On croit qde gageait à propos de la question Irlandaise, 
les dommrges causés à la à la récolte repre en admettant que la dissolution précipitée 
sentent une somme considérable. des chambres fût une faute de tactiqup.

y____  . . , B , . _ , Quand la bataille aura été gagm«e et queLes scandale» de Eaet Saimt-Louis |a paix et le contentement, régneront dans 
Saint-Louis, 8—Lorsque le conseil mil- l'empire, on s’étonnera de l’opposition qui 

nicipaî de East Saint-Louis a révoqué en aura été faite nn temps au projet de loi 
bloc toute la police de la ville, accusée, h accordant à l’Irlande une législation au- 
U>rt ou A raison, de s’être entendue aveà- tonome.
une bande de voleurs de profession, pour Le discours de M. Gladstone a duré une 
dévaliser les banques, les magasins et les heure et demie et l'assemblée a voté A ru- 
maisons particulières des plus riches habl- nanimite confiance dans le premier minis- 
tant s, les agents révoqués ont menacé de 
se venger sur toute Ja population si on nè 
les réinstallait promptement dans leurS 

Or, fis viennent dé commence^ 
rs menaces à exécution, ca 
il le est maintenant sous ui 

ihlc règne de terreur, 
de paisibles habitants

frelarts, Rideaux,I Route de la Malle Royale, des Passagers 
Le» colère» de l’Allemagne et du Fret entre le Canada et la Grange

Londres, 18-Uno communication *«»!• ; H® î
Ucicllc de Berlin dit : La patience do l'AI : l.ou® P01"1.8 b 8 d" St-Laurent^t 

lemngne vis-A-vis du chauvinisme françriL ”.e “a,e Chaleurs, aussi,le Nouveau- 
est à bout. i Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile <Ju

Le roi de Bavière | Prince Edouard, le Cape Breton, Terhe-
Mvnich, 18—Parmi les documents qui oht neuve, les Beimudes et la Janelque. 

été soumis A la diète pour prouver la folie Des nouveaux et élégants < h rs-pi. !t|h 
du défunt roiîxiuis, se trouve un décret du | f réés de buffet et ctn-rs-dorioirs lojii 
inonaniue condamnant tous scs ministres |.*artie''e chaque train-express, 
à mort, et dont des copies ont été adrès- | Les passagers qui s’t-n vor t eu Ar gii*
BOC. à tone les membres du gouvurncme.it, j terre ou sur le Coniiuent rtiroi.-ëii p uvcîi,
«ïtol.lnomirrn dc Siïï m 1 Kr6nd.™ Ie PMUebotd, la n.alle chaqîc TAi 18 dti BRUXELLES
ment en Amcriiiuo. U Roovcrnen.cnt[a Samedi evam-midU Hali/M cu , ai lail ***■**'■>'**’ J V
aussi soumis A la Chambre les affidavits de , de T ronl° Mercrédi après-midi. — T DE------>
trente personnes, dans 1 esq nel s elles jure ot. Les expéditeurs de grains et de rntp 
que le roi les blessait en leur lançant. d$s chaddises trouveront au port d'HaJilax 
couteaux, dos vases, etc. Il y a aussi un toutes les commodités désirables r.oiir 
document prouvant l’intention qu’avait le rembarquement de leure effets. '

k 5H''MSSÉ1 .«t
qu’elle» distribuaient des pamphlets contre paquebots qui font le sei vice tmtre Hjü 
le ministère. i I fax et Londres, Liverpool et Ulapxo*.

MuNfvn, 18— t* roi Ludwig n'a laissé i aller et r« téur, Constituent la voie la piijf. 
i testament. Le dateur SchleUs nie rapide entre le Canada et l'Auglettrie 
lit donné une opinion mtr là contai pour le transport du Fret, 

n mentale du roi ou qu il a fc m.Wie un joutes Informations relatives aux S&te JLltZ' I w de .r,n.port de fret ,t oe 

rebrales justifie la théorie île lu folie <4u peuvent être obtenues en s adressant à 
roi Ludwig et que la condition normale du B. KING, Agent de billets,
cervelet explique la faculté qu’avait le roi No. 27, rue Sparks, Ottawa
de posséder un jugement clair, bien que ROBERT B. MOODIE, 
sous d’autres rapports son esprit ait é$é Agent pour les passagers et le fret dfl 
tloub,c' -’Ouest, 93 blvc H.sain, rue Verk.

L'affaire des Non velles*Hébrides Toronto.

Corniches» Pâles, «arnitnre» 
et Meuble* «le toute sorte.

41»

miisoit de tapis o'ornwi
148 Kne NPAKKN.

8HOOLBRED et Cio.' Nous Venons de recevoir uh 
assortiment de Ottawa,

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

Voy a ies avant d’acheter.
“ÜA ADA IWIC”Londres, 18—M. Chamberlain 

dkcours à l'inauguration de la 
union radicale, hier soir.

M. Trevelyan et d’autres memb 
Chambre des Communes ont 
s’excuser de leur absence.

L’assemblée a nommé un comité exécutif 
et M. Chamberlain a été élu président. 
Chamberlain s’exprima alors en ces ter
mes : C’est une consolation pour mol, 
après les outrages dont j'ai été abreuvé, de 
toutes parts Que de savoir que je jouis en
core de la confiance d'un grand nombre d’a-

•le pense qu’il est désirable et nécessaire 
d’étendre notre programme jusqu'à ce qu’il 
soit conforme au programme radical du 
parti tout entier.

a fait 
nouveUb Harris & Campbell,limitions.

A mettre^ leu de la LAécritsorte que 
véritable 
jour,
routes de coups et dévalisés 
aussi bien eu plein midi que

lira quelques jours un reporter du nonf 
do Kirk a reprocité aux autorités, dans le 
journal auquel il était attaché, plusieurs 
actes illégaux tels que malversations et.d<4 
toumement des fonda puhHcs. Le lender 
main soir il était assailli à l’improvis te paf 
trois individus annés de revolvers et d* 
couteaux et qui ont essayé de l’assassiner, 
Ou affirme que ces Individus étaient de$ 
coupe jarrets aux rages des fonctionnaires 
dénoncés par le malheureux reporter.

Maidi soir un nommé Henry Stelnert, 
neveu de l’ancien maire Bowman, mysUV 
rieuscnient assassiné au mois de décembre 
dernier, a été attaqué lui-même, assommé 
et dévalisé par deux inconnus. Steinertt 
était justement, dans ces derniers temps, 
un des plus ardent# dénonciateurs des 
fraudes commises par les fonctionnaires 
municipaux. Ses blessures sont tellement; 
graves quo son état inspire encore aujour- 
d’hui de vives mqàiiétudfes.

lrn journaliste du nom de Miller, ayant 
raconté dans son journal les deux agres
sions précédente», a été, a son tour, l'objet 
d'une odieuse tentative d’assassinat. Les 
agresseurs l’ont laissé pour mort et on a été 
obligé de le transporter A l'hôpital,où il est 
dans une condition dés plus critiques.

Mais ce ne sont 14 une les crime»le» plus 
révoltants dont la vtlle de EaetSaint-Louisf 
est le thMtre. De nombreuses agressions; 
moins graves s’y commettent dans tous les 
quartiers indifféremment à chaque heure 
du jour et de la nqit. Mercredi matin un 
étranger passait devant un débit de bois 
son lorequ’il a été accosté par le chef d’une 
bande de malfaiteurs qui lui a demandé de 
lui payer A boire avec tous ses camarades. 
L’étranger ayant refusé à été enlevé comme 
une plume, porté dans un terrain vague et 
dépouillé de tout son argent et do ses bi 
joux ; pnm^cs assaillants «lotit allés tran
quillement boire A se# frais, sans même 
chercher a se cacher* Lea-femmes ne peu
vent plus sortit dans les tues sans s’expo
ser A être nlx>rdées par des voleurs qui leur 
deimuHfent leur porte-monnaie et les leur 

f enlèvent,force si elle» résistent- Quant 
■* «Ux hommes, ils ne sortent plus qu'armé» 

denied en cap. .
De u limb reuses pétition# ont été adres- 

sées au maflfe pour qu’il réinstalle te» 
irolic^mcn ou oü il en nomme d’autres à 
leur place ; mais ce magistrat se contente 
de répondre qu’il ne petit rien faire sans le 
consentement du conseil municipal et 
celui-ci refuse de pfetiafe aucune mesujçe 
sousi prêt*—que le fcréèor de la rfije est

VOIE la PLUS COURTE
ENTRE

01T1 WA LT MOATKKAL
El îeus les peints â l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours ^

.ont awt&llll^ 
dans les rués 

pendant là

?io EUE O’CONKOE.

FONDE EN 1837
Oüf NEAUX A cTlMiNT ET â CHAUX 

DE HULL
d D. PUTTINGBR,

Rurlotetidenl générai 
Bureau lu ehemin de 1er,

Moncirn. N. !8 Nbv. f

Paris, 18—Le Trmps certifie que le goo 
vornemeut n'a pas donné d'ordre qui put 
faire supposer que la France avait annexé 
le» Nouvelles Hébrides. Il dit que do* me
sures absolument temporaires ont été pri
se# |>our protéger lês s n jets fran<TiK 

New-York, 18—Le J'iityn,de Now-Vor^, 
mrtille ce qui suit comme coficfusion d’un 
lonff article sur l’expédition française aux

> don Nmi 
nalciment éetyir à la 
* là une gtamfe fnjfuj

Le BouEàigré attire l’attention dee entre
preneurs et des autres intéressés sur le» 
mérités du

CHARS PULLMAN.rks, 18—Sir William Vcrnon Hat- 
dans son adresse électorale A ses 

citante de Derby, dit que le peuple 
anglais ne peut s’attendre A ce que les Ir
landais se soumettent sans mot 
politique do vingt années de coe 
marquis de Salisbury, en Irlande.

Londres, 18—Lord Salisbury a porté la 
irole aujourd’hui à Leeds. Il s’est efforcé 

de prouver que l’établissement d'une légls* 
jature autonome on Irlande est impratica-

Sir Robert Peel, naguère conservateur se 
portera candidat liberal aux prochaine# 
élections.

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et anx vil les de 
Nouvelle Angleterre. Troy. A'fcaay et New-

liai fie-CIMENT DE HULLV. 8TKAÏTOSt dire A la 
rcition du adaptation i on r les travaux de ma- 

çonretie exposés à subir l’influence de V eau. 
Le sonesigné peut fournir les certificats deà 
ipgénieura et dee entreprenenrs les plul 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaax de Pin a vendre a ben marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

Marchand d’Enicerits
EN GROS RT EN DR T A IL

COIN DES Rms

Dalhousle et Patrie k
OTTAWA

M; 0. bteatioo désire Informer lés épiciers 
qu’il leur venr>a deg épiceries de u cmier 
cbelx des prix êxtrémeftient bas et livrées 
àdpm il». M

long article sur 1 exi 
Nouvelles Hébrides :

“ En résumé, si la possession 
elles Hébrides doit finalement c 

ance, il n’y

A partir du a» Juin 1888, les trains cir
culeront comme soit :
Portant d’Ottawa. Arr 

8.oo sum.
4AO pan.

Fr negramie 
plus près

r. 8 Montréal. 
11.80 sum. 

8JM> pan.

aura pas
ticc. I as (les sont situées pl us près de là 
Nouvelle-Calédonie que des Fidji, et 11 

i semble qu’elles appartiennent géugraphi 
quement plutôt à la promièro qu'aux der 
n Ivres. B ne TaUt pas grand cTTort d’imagi
nation pour considérer lês Nouvelles Hé 
brides, les Loyalty et la Nouvelle-Calédonie 
comme des branriieé d’un même groupe. 
L’Angleterre, avec son vaste continent 
afistralieh d’un côté et f’arirhipe! des Fidji 
de l’autre, n’a pas à sophûndrv. de l»F 
pour une légère extension d’autorité

nt. La fiévreuse anxiété montrée fetir 
u jet des desseins frad-

Fr’l ’de Montréal. 
8-48 Arr. A tMtar < 

îa.ao i>.ro. 
8.80 p.m.C- B. WRIGHT, Hull, P.QLondres, 18—Le Times, ce matin, pan 

lant du voyage de M. tiladstone dit : vaut 
nn f»it indéniable que dans se» limites, le 
“ pèterinage de la passion “ a été jusqu;lc( 
un succès. La foûle qui est allée A la ren
contre de M. Gladstone a été plus 
bretise que jamais et l’enthousiasme per
sonnel aussi grand ; ceci ne sui |n*cnd pen
sonne, mais les cria des ouvriers ne sont les Australien# nu sqj 
pas uue réponse à la grande question. vais parait at>aoluincnt aheurbo,

BinMiyr.îiA!». 18—À une assemblée nom. ?cn * d^phis. L’Angteterrc^elle-inèiuç 
breuse des partisans du home rule, M; fies restent

_ 10 T .. Miu.bouiink 18—En réponse A une dépu-
LoNDRiy, 18 — Le comte Boâelierry a talion de révérends presbytériens, le mi-

adresse la parole A un» assemblée flom- nistre des cultes a promis de dam au der à 
weuse A Glasgow, hier soir. ” Bien que, l’amiral anglais commandant l’escadre du 
dit-il, les libéraux soient divihéè au pArife- Vocxtkiue d« #e rendre aux Nouvelles Hé* 
nie»4 je »p crois pas que les masse» de brides pour protéger les missions protes- 
liberaux dans lc^nay» soient divibées. Le , tantes.
gouvernement leur fait appel avec le» , Paris 18-Le Temps dit qu'au

‘ Union et liberté ’ contre la *le»n- ; mars dernier les indigènes ont massacré
tralwation et la “ rovrcition.’’ 1 plusieurs agente d’mpî compagnie françai-

D rappela a 1 aqditoire qu il» d étaient ne. Ix; gouvernement français a demandé 
P»®, appelés A voter pour les détails du de livrer les coupalie». tàur le refus des
Mojehd* gouvernomeut j ic manifeste de autorités (I a du recourir A la force des w

i:111* ■” i .. ; w^œ.u.!'
Lora Iddfealeigb dft qu aucun gouverne- la question devra être vidé*» cette M» arteir ent dee Tcrree de la OvpiiOBtîf, 

ment ebriservateur de voudrait et ne pour d’une façon permanente. ^Québcc^M mal 18*6

Totales convoie à perewre se rendent dire 
te ment à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous leti 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottayro 
matin ee raccordent an Co 
traie direct pour Toronto 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
)i 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-Yorx viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viA Tichtrorg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30pr.m., arrivant à Montréal A 8.26 du

VFNANT D'ETRE RECITES
à 8 heures du 
leau avec le 
et toutes les10,000K sud

8,45 du
ENCHÈRE ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres et de tons 
pi iv.

Terres » pli os,.foule*
AVIS est p.r le r>.éeent donné (pi. HARDI 

le VINGT DEUXIÈME lourde JOUI l«I0. 
l’on procèiipre, de Ville de H. II,
Province de Québec, A la vente- par enchère 
d’uce étendue d’envîron 14,500 acrrs de ter
res, si'uécs dans le région des J bospha’e» 
de chaux, comté d’Oitewa.

L’on t ourra se procurer, an dé *artemcnt 
des terres de la Çoüioane, Québec, on d a 
agints d<e terres de la Uouronne, à Mont
réal, Hall et 7 hutso, P. Q.. ou aux agen s 
des bois de la CoufonneAMon réalet A Otr 
wwa, la liste des Lots q 1 devrott être 
offerts en vente

Aussi, asscrlimcDl completel varié de j C H E MIK DE PREMIERE CLASSE
ET RAIL» NEUFS EN ACIERPtiiilures, Huile, Mae lie, ‘

Et loua 
partie d*

jjisre Kiiœ
basaef e«t transféré sans frais extra et sans qoe 
lepaseeser ait à a’en occuper.
^rbeeas» est chéqué pour n Importe quai sa

les arlic ies qui d’ordinaire font 
lui m gasin (le ce genré.

Tous les ouvrages sont exéemtés 
sous la surveillance n ôme d< M. Philibert. 

Uné visite fst sollicitée
mois demeta $

”1» dépar t*et l’arrivée des'tralnîi* 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 L1NSLRY,
Géran

6. PHILIBERT sont

PEINTRE.
208 RUE DâLHOUSIE, OTlÂWâ.

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 arût 1884.
Vide.
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InfailliblePrésemflfMime, cette traversée dont les épisodes 
avaient été presque aussi dramatiques que 
ceux du voyage de Botelho, lWut don- 
né k la barque par les crocodiles de U baie 
etle retour des naufragés dans sa maison.

LA FILLE DU VICE-ROllE^^"^^
Le londmtatn, ÎTanbe, les 

a'éveillèrent en même-tempe.
Avant qu'ils rappelassent, Gil accourut. 
—Depuis combien d® temps sommes* 

iinu, poussa un gémissement de douleur. F nous ici f demanda Sampayo.
Elevé près de lui sur la plage de Diu, il I —Depuis plus de quarantAuit heures, 
ui avait juré une affection éternelle ; le I Un bain voua attend ; le déjeuner sera 

premier sentiment de son désespoir fut si [ prêt quand vous en sortirez, 
grand qu’il eut la pensée de se laisser glis- Luis etfDiniz se lovèrent, rafraîchirent 
Ber dans Je même abîme pour y trouver I et reposèrent dans un bain leurs membres 
une semblable mort ; mais Falçam redou- lassés, s’assirent devant une table plantu* 
tant de lui voir subir le même sort l’enle- se, puis quand ils sentirent leur» forces à 
va et Je porta pour ainsi dire jusque sur le peu près revenues, ils se demandèrent ce 
pont du navire. I qu'ils allaient faire.

Tout semblait y dormir. Point de gar-1 Dinis frappa sur un timbre, et Gü 
mena sur le pont ; nulle luihiéré à travers 1 rentra. -w* .
les sabords. La pensée qu'il se trouvaient I —Qutk* bW-IK passé pendant mon 
enbn en lieu sur après avoir subi de si absence 1 lui detifinda le jeune homme, 
cruelles épreuves, causa à Luiz Falçam et I —Peu de chose, senhor ; rien de mar- 
a bam payo une joie si profonde qu'ils tom-1 quant même,'linon les fêtes données par 
p r"nt 0,1 pleurant dans les bras l’un de le gouverneur, det Diu qui semble vouloir 
1 autre- surpasser le roi en magnificence^: Ce soir

X ! ^ Y a bal chez Garcia de Sà, et j’ai enten-
I du dire à quelques Sralets que l’on faisait 

11 fallait désormais que les naufragés I d08 prêparêtiîafhervQïlleux. — 
regagnassent l’habitation de Diniz. Mie I —hal» repéta Diniz me semble 
ne se trouvait pas trop éloignée du port ; I depuis morénaufrage je manquê'des 
mais la faiblesse des deux jeunes gens était I choses les plus indispensables à un fid&Jgo. 
si grande qu’ils tremblaient de ne pouvoir I —d'a* pensé que mon maître -ne^ferait 
arriver jusque-là. La privation de Bom-1 PM satisfait des costumes., qu'il apportés 
mcil. la faim, l’exaltation cérébrale causée I déjà > le premier couturier de t3tia, 
par la conscience d’un danger sans cease I celui qui Emploie les plus hahiles^brodou- 
vcnaissant, tout contribuait à les abattre. J 868 d'or et de perles, attend >ees ordres 
Cependant le jour ne pouvait beaucoup I dans l’antichambre, ainsi qu'une parfu* 
tarder à paraître. Ils se trouvaient sur un | meuse et an armurier, 
bâtiment inconnu, en pitoyable équipage, ! —Tu 68 homme de ressources, Gil, ftis 
et ressemblant plus à des aventuriers qu'à Ientrer ces marchands. ^
d‘*a hummos appartenant aux plus nobles D® premier mouvement deLuïz avait été
familles du Portugal. 11 fallait rapidement de courir chez Garcia de Sà, et de lui 
prendre un parti. Après s’être accordé utto appeler brusquement sa promesse. L’an- 
minuto de réprit qu’ils passèrent appuyés Inonce de la fête donna une autre direction 
sur le bastingage du bâtiment, ils cher-1 ^ 868 pensées, et modifia ses projets. €e 
chèrent le moyen de gagner le quai. 1no plus dans la solitude de son cabinet, 
Heureusement le navire qui leur servait |et A tête avec le vice-roi qu’il vou; 
de refuge était chargé de marchandises I valoir ses droits, mais en présence
que l'on débarquait depuis deux jours. I d’une foule choisie, à côté do la fiancée 
Le pont volant établi entre le bâtjmeqt Ru!°.n tentait de lui ravir, en face de celui 
et le quai n’avait pas été enlevé, par S11* jouait le rôle d’un insigne larron, 
suite de la négligence du matelot chargé I Imitant donc l'exemple de Diniz, il chol- 
de ce soin. Au moment de remplir de 1 8^ un magnifique costume des velours bleu 
devoir, il tomba ivre-mort sur la passe-1 couvert de broderies en semence de perles 
relie qu’il paraissait garder durant son hncs. Puis iVessajra les armes que venait 
lourd sommeil. lui soumettre l’anàurier, et se décida pour

Diniz marchait le premier, suivi de I une épéq^îont la poignée en forme de croix 
Falçam ; les trois Indiens vouaient ensui- lui. P^ût Jsolide à la min. Quant à la 
te. ti&mpayo trébucha en heurtant le corps P°*ate» elle eût percé une cotte de maille 
du matelot ivre ; il se retint à la rampe de «une s’émousser.
la passerelle, puis se tournant vers Fal-1 Ces précautions prises, les deux jeunes

gens se livrèrent aux mains de leur valet 
—Un « .listacle facile à franchir, dit-il, I de chambre. Les cheveux chargés d’oau 

le corps d'un homme. salée reprirent leur souplesse ; les mous-
IJ l'enjamba, et suivi de son ami et des taches tombèrent avec grâce sur les lèvres : 

lascars, il se trouva sur le quai. des parfums venus cvOrient achevèrent
Aucun bruit dans cette grande ville bai- d'effacer les âcres senteurs de la mer. 

gaée par la clarté des étoiles et les rayons Quand vint le soir, tous deux se trou- 
de la lune. Point de lumière derrière les va*ent merveilleusement reposés, 
fenêtres garnies d’écailles de nacre trans-1 . —Allons au banquet du vice-roi, fit Di- 
lucide ; de loin en loin seulement on dis-1 n^z* noua apprendrons certainement quel- 
fcînguait le reflet d’une lampe brûlant dans Tue °hoBe.
les églises et les chapelles devant l'auteü I . Don Garcia de Sà no dînait pas tous les 
abandonné. I jours à la table de trois cents couverts

Luiz et Diniz se traînaient le long des I dressée quotidiennement dans son palais, 
maisons, s'appuyant contre les murailles, 1 "» AU* et Pantaleone le gardaient dans 
si faibles qu'ils redoutaient de tomber sur I l’intimité de la famille. Lorsque levice-rvi 
le pavé avant de gagner la demeure de chargeait un de ses amie de faire les hon- 
Sampayo. I neurs du repas, la gaieté gardait un cours

Du plus loin que celui-ci aperçut sa I plus libre, et k conversation s’animait du 
maison, il poussa un soupir de soulage-1 charme de l’imprévu. On était certain 
mont. Fidèle à lordre reçu, un serviteur d’apprendre en une demi-heure tout ce qui 
l’attendait ; une lumière brillait eutre les 1 36 faisait, se disait et se préparait dans la 
jalousies de bois des lies. Cette vue ra-1 capitale des Indes. Il était probable que 
nima le courage des jeunes gens, et un Ivice-roi donnant le soir un bal, se cis- 
moment après la main de Sampayo lais- penserait de présider le dîner, 
sait tomber le heurtoir de fer. effet, à la place de Garcia de Si

Un bruit de pas légers se fit entendre, a® Pouvait un de ses vieux compagnons 
la porte s'entuurvrit et, d'une voix mou-1 d’armes.
nmte Diniz murmura : Lorsque les deux jeunes gens entrèrent

—C'est moi ! . I dans la salle, ils furent accueillis par un
Le vieux serviteur reçut son maître I dans lequel vibrait autant de joie que 

dans ses bras. Falçam ot les lascars se de surprise. Peut-être leurs ami» intimes 
trouvaient dans un égal état d’affaiblisse-1 auraient-ils demandé une explication ^auf 
meut. Devinant une partie des misères I ehsence prolongée de Diniz, tôt tnr le 
que les naufragés venaient de snbir, Gil I '’i°yage de Falçam qui, à cette époque de 
ouvrit la salle à manger sur la table de tannée, pouvait passer pour un trait d’hé« 
laquelle se tmuvait dressé un repas léger, r°ïsme ou un acte de folie ; mais le regard 
et les deux amis tendant aux . esclaves I ^ue Sampayo leva sur eux, parut adresser 
quelques aliments et une fiole de vin gé-1 ^ chacun one prière instante, et il arrêta 
néreux, réparèrent enfin leurs forces épu’-1lèvres les questions prêtes à en 
sées. Jadlir.

EAU ET FED 
mmmiis

HENRI MASSEFEUILLETON
COHKH1 LIS F1QUHI8 ns

EPICIER et BOUCHER MOUCHES ET
DECOUVERT PAR

MIS,COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le publie trouvera toujours à mon ma

gasin des épic< ries de premier choix, et à 
mon étal des viandes do première qua'ilê 
et d^s plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domicile.

fl Missionnaire.
deux amis

INIFUCE
nlmandez-ie 

à votre marchand.
Le lascar qui venait de voir tomber Dépôt en gros • 

524 Rue Sussex,

VN Tremblag 
Agent général

feEsnimi *5 cto la 
HOtTTEILI.K

Repas à toutes heures,

RUE SPARKS
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ameublement de Chambre a CoucherETARCHAHDISES DE FANTAISIE
De toutes sortes, endommagées par 

1< feu, l’i au et le déménage
ment, en vente à

AVECLan ;h à Midi, 5 billets pour $1 00 
GU8TAVK CHEVRIER,

Propriétaire. DESSUS EN MARBREOttawa, 12 mai, 1886.Grand Sacrifice î 6m

Lâ MK HIM A 0: ME
de l’époque ; quelle tsl-elle f Tout 
le monde devrait favori ou sait 
que c'est la

------AUSSI------

LUNETTES Aimable lecteur considérez le* avantages d’acheter vos

tt 3VEBTJBZLZBSNew Williams ”
qui tient le haut du mar.lté.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

Vendue seulement par

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
De ^enuère qualité à grande ré

duction. chez JOSEPH BOYDENL. N. non ION, C. McDIARMID,
DHOSPHATINE

Palières
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

À?163, rue Spark.
Ottawa, 11 mai, 1886. laTARTES PR0IKSSI0.1SKI.uk v.,ihemi" de fer Canadien du Pacifique

L ONE COURTE

V
OT1A WA

Vwlân et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 me Sparks,

VHotel Russell.
A. A. ADAM

L'ALIMENTATION RATIONNELLERNTRB

Ottawa, Quebec
ET M0NTBEAL.

R Mères * Enfants ♦ Nourrices 
Convalescents

vis-à-vis

JJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau «'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

hIIw»L«*r ne* sas. Cet aliment, d’uno saveur très agréable, 
est surtout précieux :
Pour la More, pendant l'état de grossesse ; 
,Vour l'Enfant, au moment du sevrage ; 
Pour le Vieillard et le Convalescent.

^ La PHOSPHATINE est le véritable ali
ment des enfants nourris au sein ou au biberon. Aucune 
Fécule, Conserve, Poudre dite d'alimentation de l'enfance, 
uc saurait lui être compraéo.

C’est Vadministration facile du Phosphate de Chautb, qui 
fortifie les Enfants pendant leur croissance.

H®fis

l>r ilfred Sarard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne iësidence du Dr Prévost

L$ A. Olivier
AVOCAT

tuieau.—Encoignure des rues Rideau 
Susse, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

MT ARGENT A PRETER ~Wê

r

tu 

6 80

6 32L due Ottawa...
sTe 1000*rr. à Montréal 

Arr à Québec.. 2 20 6 30

Efjiônoo

9 00 
12*23

foo'o

7 16

Z
baisse Québec..», 

baisse Montréal. V

Dr J NoIId
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, Lcenuié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Onlar'o,
Coin des rues Rideau > t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5

10 16 PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARISArrive à Ottawa 11 3
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada.O ELEGANTS CHARS PALAIS 

■•ont Attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée.. ■ PI LULES PURGATIVES du 0- GUILLIE ■

PILULES (l’Extrait d’EUHR top Anti-Glaireux ia D'ÉLUEConnections û Québec poui Halifax, tii 
Jean et tous les points sur le cuemin dt 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins <le 1er pour Portland, Boston, 
tous le |iotuts de la Nouvelle-Angle-

JPxôjpaæé par PAUL OAOE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de U Faculté de Paris

«s SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICRIERT
PARIS, S, Rue rte Gtawnelle-Bt-Qhemr»^»*, e, ~p a w.tb

Ces Pilules renferment sous un petit volume toute» les propriétés 
toni-purgatives de I Elixir Guilllé qui, depuis plue de soicotmU ans, est 
reconnu Comme un des remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
rt DÉPURATIF, h «wi d'une efficacité incontestable contre les Mala- 
dies da Foie et de I Estomao, les Digestiona difficiles, les Pièrrea 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes lee Maladies oongestivea.

Dr ÏÏj. Coylem Preywt
132, Rue D.tly. Ottawa. 

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 
•« 1. à 3

une.

SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
-ai :e Otl'jwa 
Gu e Uuion),...
Xrr. à PrescolL.
Laisse I ret'Ct U ... 7 0» a.m.
Arr. à Ottawa..... 10 00 a.m.

6. à
7 00 a.m 
9 45 a.m

2 00 j> m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conueciion par le bateau entre ITescotl 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Macdougull, Mntdongrtll & Re court,
AVOCATS, PilOCUHl URS 

Ontario et Québ- c. E D^n5*^tCJ™^A^”Jhd|W^TérlU»Ii« PROIEI8 DILUÉ yréreriwyFiPl 6AM.
no CANADA. Hj“Scottish Ontario Chambers” min de 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
M. ÜA0D0D6ALL, O. R.

Frank M. Macdodgall.
N. A. Bslcoübt, L.L. M.

Ho». W
•e

SIVM'lM'fJ'61'îHÏHiTiILa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouesi, ouverte le 11 août 18b4 : 
L’Fxpn«s <iu jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ lt Ait. à Toronto à 9.50 pm 
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9 25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 jn
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
«jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 

trains du soir.
Connections à Sm th's Palis poui 

rockville et le chemin de fer du Grann 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et

'toqonviq ispej s8|
'wojond ‘«iaqiT.1
«jidw iaoui9ine|
nia” -UtfV nunoqpw 

MJ ip motiiscKlxj
V* *0,V ”W»PW

UK

Poudre» de Condition d'Alexander
itOCI.KN vont lee ROIIMOM

BT AÜTRK8

«■DKCINKSCKLKB1K8

l NoixvoiwavaDr C, O. NUikhonre
DENTISTE

M. le Dr C. G Stackhou-e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau su No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le dopteur extrait les 
de douleur à non patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fai

A4-liati

dents sans causer 
se servant de 

t une spécialité.
Cil lvs regardait Htupéfnit, attendri. Ses I Cependant, si la curiosité fut scrupuleu* 

yeux nlliiieiit de Snmjmyo, dont les habits I ®ement bannie de l’entretion, les gentils- 
ruLsi.'laient d’eau du mer, à Falçam qui t hommes ae dédommagèrent en demandant 
Bi;iiib];iit convint de laiulmaux. I aV VAiU®nt capitaine des details sur le der^

U supplia les jeunes gens de modérer I ®hJEe de Diu, ce siège qui venait 
l>nr prmletire leur iippétif, ensuite il les I d^tre levé d’une façon aussi rapide que 
guida dans une vaste chambre â demi I honteuse.
remplie pur un lit monumental. 11 enlevai 7—Certes, dit un ancien soldat, je ne suis 
les haillons qui couvraient les jeunes gens I lx,m^ °*P«ble d adresser une flatterie, et 
et à peine evux-ci se trouvèrent-ils éten-1 mea c*n^rade» me font l’honneur de croi- 
dus sur celte vaste couche, qu’ils tombé- f?que je m‘y epunais en bravoure ; eh 
rent dans la prostration d’un sommeil res-1 hlen ! Falçam, je place votre conduite 
semblant presqu’à la mort. I aussi mint que le courage du vicaire de

Les lnscnra venaient de s’allonger sur I <Iue ^a n°hl6 témérité de Fernando 
mm natte de la salle â manger. I Castro, que la valeur de Mascarenhas.

Certain que désormais son jeune maître I ^ VuUS n eussiez, point accompli le prodige 
n’avait plus besoin de ses soins, Gil gç I de pas 1er au milieu de la flotte de fustes 
drvsa'i une sorte délit do camp dans le ves-1 de galères des Musulmans, jamais Gar- 
tihule ; de cet endroit il lui était irossible Icia de Sà n’aurait pu venir à temps au so- 
d’entendre le premier apj>el de Diniz. ^ I coure du fort. Il saurai t eu contre lui la 
vieillard, lui aussi, avait passé de longues 8aif0,î)^errl° , d*11® laquelle nous sommes, 
nuits sans repos. Dans l’impossibilité d’as- ^ * 1ortugal-aurait perdu la clef des In-
signer un terme à son retour, Sampayo ,
lui avait ordonné do l’attendre et chaque „ , 0 bruyantes acclamations prouvèrent à 
nuit le vieillard était demeuré debout,pre- *ulça:n combien ces justes et nobles paro- 
nant, le jour, quelques heures de repee, 108 trouxaient d echo dans la foule des fi- 
tandis que les mitres serviteurs vaquaient dn,8oa des soldats. Le capitaine en fut 
â leur service. profondément touché; Ces louanges le

Lelendenmiii,quandGils’éveilla,Indiens vengeaient de l'orgueilleux égoïsme 
esoluveset les surviteursavaient repris leurs JJJg1 , Py}jéda a6tS attiré toufc Ie mé* 
occupations habituelles. Ils ne parurent nt5 de la défense de Diu. 
point surpris de voir Gil endormi, et s’i- ™ coupes se vidèrent en son honneur, 
maginèrent qu’il succombait simplement à J T. ‘j11 P*ret que la cordialité de cet ac- 
la fatigue causée par ses longues veilles. | CMf., de bon augure pour le succès 
Le premier désir du vieillard fut de savoir I ^u/.‘ ^tondait de son voyage à Go*, 
si les naufragés sommeillaient encore, fol Quand les convives eurent épuisés le

•uopseSrp rç einpvj 
Hppddvj (qaetu3ne 

'WTI9P «wmoisg y
CARTES PROFESSIONNELLES

HULL
ses nombreuses cou

neclions pour le sud et l’esL 
Ligne directe pour Chicago et tous les 

points à Touesl, sud-ouest et noid-ouest.
Pour lee billets, le prix du passage, le 

sièges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres static is locales et au
tre- informations concernant les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

HT â» HUE SPAKKN K 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agei l de Billet.
W. WHYTE

Rurintendart-gécèr.

Paul T. O. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FBDRRAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te-reins mi- 
ers, division des lots de fermes exécuté?

1 faciles.
villi’, Hull. Rési-

03 jnjfistuim
av4

fttjojny

POUX LS»

Ag*kt a Ottawa C. STRATTON. 
'loins des rues Doihouste et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè- 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité, 11e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

niera, division des loti 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de vu 
King’s Road, Hull.

*»çox© s9[ no 
erpvtem jed epemdç 

roi egittoj ‘oouonooxe .
dence :

P. TIaoh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa TALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir F article vé 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau ' 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington .’ 
et DALQLI8H M FRERE, rue Queen, ones t’

MXA.
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prôtésnr propriétés foncières.

«ri mnpm
AtW* ’P WTO W

fmoicfâyV&MHORNB,
'Hiw-P-Aat/ientJ. Rftlcolm McDougall, B.C. L.

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légsl du comté d Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER,

llochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

NOUVEAU MAGASINPETITE VEROLE! DEP. Q.

PEINTURE et 3 AP1SSERIESSc§ marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cle.,
enham Oourt Ro»d, 1 LOKDRK8. 
High, Stratford, ) Angleterre

Pnrftimenra de S. H. la KH ne.
Ont inrenté et patenté cette préparation,

50,000 Konleanx de Tapto- 
eeriee desderniera goûta viennent d'être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Pelntarew. Halle*, Pinceaux, 

lllanchliwolre, Vernie, etc.
A8SOKTIMRNT COMPLET, 

jari'eintum» délayées, prêles à poser, 
de toutes les couleurs.

A Rochon. 61 Totte 
202 rue Voitures! Voitures !____________w_________ 1 Qu*nd les convives eurent épuisés le

n’avaient pas changé dé position. Un grand I Par.le9u.e* avait débuté l’entretien, 
calme régnait sur leurs traits amaigris. , c^!^?rie Pnt une renne plus légère et 
Par ordre de Gil un bain fut préparé, et *®a différentes nouvelles circulant dans la 

m cas renouvela oans ia sane a manger. I vdfo forent tour b tour commentées.
Au moment où Diniz ouvrit les yeux, lai Capitaine, dit un ttès jeune homme

M. Telri an, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
L’OBLITERATEUR ! Voitnres couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockawajs, Express, 
Chariots à paiu, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je.répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

l'en cas renouvelé dans la salle À GEORGE THOMAS qai efface le» marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
aotère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Nnperflux.
ie remède épilatoire de LEON et Cie, 
enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

nuit était complète. Il lui fallut un peu en 80 toanMnt Ter» Luiz Falçam, me» 
de temps pour so rendre compte de ce qui I comPa8nons ne voua perlent paa delà plus 
venait de se passer. Il sentait qoïïr éteifc mÇPrtanfce* . . ,
chez lui, couché dans son lit, autour _ de I .ï"nB aavoir P°urqool» Luiz Falçam 
lui flottaient des parfums connus ; mais | Çzi,’ .tlt avec violence, et
une lacune demeurait dans son cerveau. I 9 *ou*' ^ emp*re s’était promis

La fatigue de ses membres était telle | garder sur lui-même, pour demander 
qu’ij lee soulevait avec peine. En laissant!d Un?*VOî? : . i
retomber son bras, il rencontra le corps 1 —Quelle est-cette nouvelle, Vicente, 38 
immobile de Falçam. 861-3V* heureux de l’apprendre.

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

1
No. 109 Bue Rideau,

Vis-ù-vis le magasin de T.^Birkett. c

J.-Bte. DUEORD.
16 avril 1886—3m

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JU l'iet et le meilleur marché d’Kpico- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tm-Cigarcs de choix une spécialité.

—Faite* l’eaaiu ae uT V’AI.I 
WA. C’eet la melllenre pom 
made contre la chute det 
cheveux et la Calvitie. Eu 
* eu te chez C. O. DAOIEB. 
Pharmacien. rueexSues

(A continuer.1 ALFRED MATHIEU,Alors il se rappela tout : son voyage à 
Diu qui pouvait passer pour une folie eu- 6E0. W. NHAW, agent général Ko. 380 rne Clarence, Olüaw i

24 juillet 1885,319 rue Treason (, Boulon, Hmw.
21 sept. 1885—la.

la

f

i.

x

antages

8

IB
1ACHIQUE.

i portée de toutes les 
peut j as es r mplacer 

ou 4 grandes bouteilles

nnent aucun minéral, 
houblon, pisse lit, rhu-

cun dmger

les intestins, et sont un

tion, 1rs “ Amers In i-

FliAITS

REDUCTION
aphies grant eur

ÏINET
par doit.
CHEZ

i A
Delorme

;$ et 56i F ue Sussex
b la rue Rideau. 
OTTAWA.
Lion garantie.

Tauis, Etc

I DE TAPIS
OTTAWA.
ind aas 
et 1“» p 
fait de

ortiment, les meü 
dus bas prix en

ilarts, Bideanx,
Poles, Garniture* 
* «le tonie aorte.

A la

t»pis o’omwa
ie SPAKKK

BRED et Cio.

N DE FER

i mmn*
LA

•lus COURTE
ÏNTR*

LT MONTREAL
« peints à l’est.

a PASSAGERS^

Les «Tours

PULLMAN.
•w. d. Bout-
i de 1er Grand Trime. Vw- 
»a trains du chemin de fer 
. dont lee ligne» s'étendent 
maritimes- et eux villes de 

e. Troy, Albany et New

ntn 188», les trains olr-

Arr. a Montreal. 
11.80 sue.
MO pjss.

si. Arr, A «Ntara 
13.90 |>.m.
8.90 p.na. 

pasBHgers se rendent dire 
sans changement de char 

indépendamment de tous Ub 
rand Tronc.
int OttaF" 
snt an Co 
r Toronto et toutes les 
tires qui arrive à Toronto

t de Montréal à 8.46 du 
i avec l’express de nuit 
jt New-York viâ Suring- 
bn viâ Lowell à 7.00 p.m„ 
00 p.m. et New-York à 
t à Montréal à 8.26 do

à 8 heures dn 
lean avec le

PREMIERE CLISSE
SBUF8 EN ACIER 
le Sud ï mSÆSTLÎ?• Montreal ou leur

aé°uoui nTmporte quai en-

ibtSn?rtete.
0t desbillets,rueBgin. 
arrivée des trains sont 
are dn 75ème méridien. 

D. O L1N8LBY,
Géran

t
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iTERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfleld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti 
ments, etc., etc. Conditions fac’les. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarstield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1888—2m.

A8Ü0MES SOBVELLES

$> Fete Nationaleil — A —

PAPMEAUV1LLE
MEKCREM, 23 Jlill 1886

O H
O 01s
< u Grand'messe en plein air, cslébiée par 

Sa Grandeur Monseigneur Duhamel, évê
que d’Ottawa, sermon de circonsla ce par 
le Ilév. M. J. 13. Proulx, du diocèse de 
Montréal.CD

GRANDE PROCESSION A MIDIC*K
Discours par des orateurs distingués, 

jeux et courses à 3 h ures p. m. Grand 
concours de tir par lo club Saint-Hubert. 
Tournois de base-bail et crosse, Co rses 
de chevaux Concert en plein air.

O >m
vp

O "D GRAND FEU D’ARTIFICE
De 9 heures à 11 heures p. m.

H La messe commencera à 10 heures pré
cises et les excursionnistes no peuvent 
arriver à temps que par voie du chemin 
de fer du PACIFIQUE CANADIEN.

Départs d’Ottawa à 4 40 a, m., 6.15 
a. m., et 8.15 a. m. l e départ pour Ottawa 
sera à 8.40 p. m. et 10.45 p. m 

s’y rend- nt en foule.
S®" VIVE LA CANADIENNE

O

01s
U Que tousCD

H C. 13. MAJOR.
Préfri lent.

N. PAGE, Hall,
• Secrétaire Adjoint.
L -s billets d’excursion sont en vente 

chez MM. T. Saint-Jean, coin d s rues 
Britannia et Albert, F X. Martin, rue Prin
cipale, P. H. Uurocher, rue Br, wery, Hull. 
A Ottawa, chez MM .1 M. Lavoie, rue 
Duke, G. Gagné, rue Wellinglo î, P. C. 
Auclair, rue Sparks, A. D Richard, XV. O. 
Mackay, rue Sus ex, Emi’e Robitaille, rue 
Cumberland, D. Morin, rue S int Patrice, 
et M. J. M. Lecourt, $ résident de la sectio:- 
Salnte Anne 

12 uin 18.6.

J. H. KEARNEY,
Secrétaire.

e-K

CO >«X1

T
h
01 Montres, Chaînes, 

Colliers Etc.,
VENDUS AUX < ONDITIOXS 

TKES FACILES DEGRAND ASSORTIMENT
81. par semaineDe Chapeaux de Feutre, 

Faille». Manille, 
Machine k, &e. ----- PAR------

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers goûts.

CHAPEABX ET CASQUETTES
1POUR CLUB.

Capots* et Circulaires «le ca
outchouc pour Dame* et 

Messieurs 544, BUE Sim
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc ,

V‘ Bue Rideau

AUX FAMILLES!!
vendus à la semai .e par

Fpiceiies ! CISEVRIBR FRERES
Epiceries ! 

Epiceries !
N. B. Vousaurtz lavis te de notre agent 

aVec des échantillons.

Grande Reduction A
N

C
CHEZ

mN. A. SAVARD M
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits 8odt, 7 rts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lb-.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 ois. ptr 

12 boites
Moulins à café 8150. Le café est 

toujours frais mou u. Vous mou 
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12£ cts. la lb*.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lb-.
1ère quali lé d’ail u mettes pour 7 cts. 

bol

i

U!

SOUMISSIONS
Dos soumisi ns cachetées, et endo sees. 
“ Soumissions pour aqueduc ” adressées 

au soussigné, seront reçues h ce bureau 
jusqu'au 22 de juin courant, à midi, p ur 
li i onstruction delà maison des (ompes, 
l’aqueduc, le réservoir destiné à l’approvi
sionnement u’eau de la Cité de Hull. On 
peut voir 1 s plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigné, 
de neuf homes de l’avant-mi li, jusqu’à 
cinq heures de l’après-midi.

• ette (Jorpcratio î o s’engage pas.d’nc- 
cepter la | lus Lasse ou aucune des ounii j-

Bureau du Secrétaire-Trésorier 1 
Hôtel de Ville, Hull 15 juin, !8->6 j

J. 0. LAKERMIÈHE 
8 c. Très.

la e.
Vermicel macoront 15 cts pour 2 Ibs 

Afin de servir les pratiques avec 
promptitude et ponctnallté quatre 
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

BtiHN HD SIMARD 
liOVCHEB

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, el No I marché OuestN A. SAVARD

HULL
| remerci» ses nomb 
blicde Bull de l’<

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—tan M. MM iRD reuses pra- 

l’encourage- 
’à présent et

tiques et le pu 
u ent libéral qu’il a reçu jusqu’* présent 
le sollicite de nouveau.James K. Bowes

AROHITBOTE 
chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BCE 8VAHKS.

UUawa 9 juin 1886—lu

le souicue de
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujour* de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptei 
et livrés à domicile gratis- Prix mod 
Une visite est sollicitée.

BE UN Altl) SIMARD.
BOUCHER.

1
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8e i

Pour ouatre

Edition Het

Admial
I
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Otta1

I.ET1

Nous p 
notre deu 
torale des 
elle Prov 
dont tous 
l’imporlan

l.ES DI’

Les jeur 
raissent pr 
râble dans 
qui sera te 
et le 1er ji 

Dans le 
ont décidi 
une déléga 
sible—on < 
de 50 men 
meilleurs i 

Ces dêlf 
représentei 
opinions d 
tawa, opin 
adverses à 
da, tandis 
de Toronto 
risent.

Il est pl 
aura une c 
Montréal, e 
pour les lit 
un prograi 
question in

ECHOS

Parmi let 
la conslrucl 
Great Norll 
MM. B aty i 
recteurs, ! 
Goodwin, d

M. Jackso 
du Nord-Ou 
Ottawa pont 
de capitalist 
le chemin d 
Montagne d

MM. McD< 
ce Albert, sc 
tawa porteu 
signatures d 
dant que 1 
pour la polit 
truites à Pri 
Ba loche. G 
les métis de 
quilles, que 
apparence m 
d’eux n’a soi 
aux secours 
nemenL Plu 
faire le trafic 
de Prince A 
sont dans les

L’honorabl 
bec, était à O

Montréal i 
incendiée de

M. A onze 
d’une b’.essu 
son dernier v

La nouveil 
de la Colomb 
nommé perc 
New-Weitmi 
fondement.

11 paraît qi 
suite sur le b 
•.in autre édil 
pieds de long 
grants.

î CRAME DE CLARËNÈE rjXfctijTOîSSaiw*
v» - t malade. Jesuissllé au bok avec 

l’affaire 1 O 1 n versé ét a reçu un codp Jaùs lo 
mercre- Cl>1J’y-étais.

En tranàquestion, le témoin dit qüc c’est 
-Mme Matte qui lui a dit d’aller chercher 1*

i .......-
FEUILLETONServie. régulier

Le nouveau bateau “Empress” 
a commencé son trajet régulier 
entre Ottawa et Grenville. Le 
“ Prit ce of Wales” a repris son 
service entre Grenville et Mpnt 
réal ; pour la première fois nette 
saison, k trajet complet se trouve 
organisé entre la Capitale et la mé
tropole commercial".

Perd—
Un petit satchel en soie noi’ta 

fleurie avec chaîne en acier, a été 
perdu, hier, depuis le magasin de 
M. Pjg’ean sur la rue Rideau, à la 
Fancy fair.

On pourra le remettre à la Farcy 
Fair. Aussi un billet de 8200 sur 
le marché, que l’on pourra remettre 
à ce bureau.

I.'enquéte J.rélimjnàue dans 
.laue a été continuée u l’Orignal, 
ti u deux heures après-midi.

Lu cour des suasions était présidée par 
Mm Honneur le juge Fraser, assisté des 
Magistrats Lqbrosse et Ilamelin.

Vl. Maxell, aVoeat do l’Orignal, représen* 
ail la Couronne.

M. S. P. Leclair, avocat de Montréal, re 
jresentait l’accusée.

Comme les membres du barrea 
irovince de Québec no 
mit une cour de jus 

l UnttiMo. la défense a retenu 
le M. O Brien, avocat de l’Orignal.

Le premier témoin entendu a été M. le 
tire Caron. Il dit qu’il a visité le témoin 
tendant sa maladie plusieurs fois. Il l’a vu 
omir. Il dit qu'il y avait du sang dans les 
omissements. Le ménage de M. Matte lui 

i paru être d'accord, lorsqu’il visitait le 
naïade.

Mme Matte aimait 
.•file lui a paru douee

Lo Dr Desrosi 
lendaut

ons taté
llarrliées 
e malade 
ton poulx ét 
•oiitinue le témo

MONSIEUR LE COI)docteu
M. Perron, 

renee, dit qu'il
hôtelier au canton de Cla- 
a vu madame Matte et Doré 

une couple de fols dans l’hiver. Ils sont 
arrivés a mon hôtel en voiture simple. Ils 
ne sont restéeiqu'und couple de minutes,

verre da vin 
un mois 
sentbl

L'HONNEUR DU NOMï sont rcHtésiqu'uno cooi 
Je leureii servi une fois un verre 

artis de suite. Environ 
encore en 
quatre minutes 
un verre de vin. 

’Ils étaient nffec 
rien remar

qué de plus qu’à l’ordinaire et je ne meisuls 
pas informé qui c’était. Je connaissais 
Mme Matte de vue.

Uédéon Ménard, clerc du comté, dit qu’il 
le testament du défunt, qui lui en 

rlé iongtem

au de la 
e peuvent plaider de- 
stice de la province 

les services

et sont repartis de sui 
et demi aprêajc les ai vu 
ils sont arrêtés chez mol qui 
au plus et ont encore pris un 
Je u’al pas remarque qu'ils 

eux l’un de l’aufre. Je n’ai 
é de plus qu’à î’ordina

—Que suis-je ? s’écriait-il, éctr 
mant de rage ; un jouet entre les 
mains d’un enfant J’appartiens 
à mon fils. Que je lui déplaise, 
il me brise. Oui, il peut

gages comme un laquais, 
si je jouis de tout, c’est qu’il le 
veut bien; il me fait l’aumône 
de mon luxe et de ma grande ex
istence. ...Mais je dépens d’nn 
moment de colère, de moins que 
cela, d’un caprice....

Avec de telles idées, M. le duc 
de Sairmeuse ne pouvait guère 
aimer son fils.

11 le haïssait.
Il lui enviait passionnément 

tous les avantages qu’il lui 
yait, ses millions et sa jeunesse, 

beauté physique, ses succès, 
son intelligence, qu’on disait 
périeure.

On rencontre tous les jours 
des mères jalouses de leur fille, 
mais des pères ! ....

Enfin, cela était ainsi ! ....
Seulement, rien n’apparut à 

la surface de ces misères intéri
eures, et Martial,jmoins pénétrant 
ce seraiit cru adoré. Mais s’il sur
prit le secret de son père, il n’en 
laissa rien voir et n’en abusa 
pas.

me cas
ser aux

parlé longtemps avant sa maladie, 
d il e»t tombe malade il Fa envoyé 

chercher pour passer son testament. Cha
que fois qu’il a vu le défunt et sa femme 
ensemble, il a constaté qu’ils faisaient 
collent ménage et que l’accusée 
beaucoup son enfant.

En transquestion, il dit qu 
n'a été passe qu’après le et 
de la maladie du défunt et que 
ne s’en est jamais mêlée.

En faisant cette enquête, on fait aussi 
celle de Doré, accusé de complicité avec 
madame Matte.

L’enquête est ajournée à mercredi pro 
chain.

son enfant à la folie, 
d’un bon caractère, 

ers, qui a soigné M. Matte 
t sa maladie, a été le second té- 
Il dit qu’en arrivant auprès du ma

nner jour de la maladie, 11 a 
symptômes de choléra spora- 
vait des vomissements, des 

et des tiraillements d’ 
n’avait pas de maux de gorge ; 
ait régulier. Je no puis dire, 

in, comment les vomisso- 
uent étaient, mais j’ai cru remarquer 
in’ils étaient pâles ; 11 n’y avait pas de 
«ang. Je n’ai remarqué rien d’extraordi- 
laire : ils no répandaient aucune odeur. 
Is débridaient do l’eau que lo malade 

ivaifc ingurgitée.
Je n’ai pas conservé de matière 
omifwniente. Les selles étaient 
réq uontes.
Je visitais le malade tous les jours ; du- 

. ant l’avancement de la maladie, je n'ai 
errmrqué aucun changement particulier. 
Le malade ne prenait pour nourriture 

lue du gruau, du lait et du bouillon, qu’il 
renvoyait presqu’aussitôt.

Pour sa diarrhée, je lui ai donné un lave- 
nent avec une mixtofre de plombl acetas, 
l’empoicetde teinture d'opium.

Une fois, vers la Sème Tournée de sa ma 
adie, j'ai remarqué que les selles 
aient, une apparence de sang digère.
Le mal d'estomac a commencé à avt 

égerement pendant la maladie avec i

Doux au trois jours avant sa maladie, il 
n'a dit qu'il n'avait pas de mal dans l’esto- 

tout, et nue si ça n’était de 
e qui lui bouchait la gorge, il serait 
t?est la seule fois qu’il sTjst plaint du 

gorge. Il n’avait pas do crampes. 
m peau eiuit normale et deux fois, durant 
e progrès do la maladie, il a eu la fièvre, 
‘endant que j’allais faire mes visites, j’ai 

é que sa femme et deux ou trois 
sonnes avaient soin du malade, 

riitquc sa maladie pouvait pro- 
r’aut res choses d’un coup. Il ne 

’a pas dit qu’il en avait reçu. ^
J’ai donné à un monsieur Matte, frere 

tu défunt, un certificat de la maladie dont 
e défunt est mort. Je lui ai dit qu’il était 
nnrt d’une gastro-antérite. Sept ou

avant sa mort, le défunt a été malade 
rhumatisme inflammatoire. Il n’étalt 

constitution forte, 
parlé de sa maladie en présence 

te sa femme. Il m’a demandé qu’elle était 
-a maladie. Je lui ai répondu : “ Je pré- 
•ois que vous aurez une gastrite.” Alors, 

e demanda par quoi pouvait être eau- 
maladie. J’ai dit qu’elle pouvait 

-tre causée par un coup, par l’ingestion 
l’eau froide, par le froid et surtout par 
ingestion dune matière irritante, tel 
ju’un poison. “ Alors, me dit-il, vous me 
inuisez empoisonné 1....”

Je lui ai répondu que je ne pourals pas 
'o certifier, mais que j’avais tout lieu de 
e croire. Il me demanda alors comment 

.1 aurait pu prendre ce poison, me disant 
ju’il ne croyait pas que ce fût ni dans son 
blé ni duuj scs patates. Il me dit qu’il no 
pouvait pas se faire qu’il fût empoisonné, 
■lu lui ai fait remarquer qu’il pouvait être 

impression sur l’effet d 
poisons, qu il croyait peut-être que quand 
une personne avait pris du poison, elle de 
vait mourir immédiatement. Je

cherch

aimait Société St Jean-Baptiste
Il a été décidé, hier soir, A l’as

semblée de la société StJdan-Bap 
tiste, tenue à l’Institut Canadien, 
que les membres devraient se ren 
dre à la gare mercredi à 4 30 heures 

pour le départ de Papineau 
ville • le lendemain à l’occasion ide 
la fête d'Aylmer, le départ de la 
société se fera à 8 heures.

Nouvelle usine
La construction d'un grand mou

lin à planer sur le canal Rideau, 
près de la gare actuelle du Canada 
Atlantique, suivra le prolongement 
de cette ligne jusqu’aux clos Abois. 
Ce moulin sera construit par MM. 
Bronson et Weslon.

e le testament 
oniinenceinent 

l’accusés
Il a

tomac.d?

a. m.

vc-

LEGISLATURE DE GIBEC se
su-

ASSEMBLtiE LÉGISLATIVE

Québec, 18 Juin 1880.
I.» séance est ouverte à 3 ben rca.
L’honorable M. ROBERTSON nropose 

ne la chambre se forme en comité de voies
, moyens.
M. SHEYN 

basé sur l’augi

L’amendement est repoussé sur une di 
vision de il contre 33.

Plusieurs bills sont lus pour la seconde 
fols.

A la séance du soir, l’honorable M. TAIL 
LON proposa que le chef lieu du comté 
d'Ottawa soit transporté d’Aylmer à Otta 
wa. Cette résolution est adoptée.

Lo bill pour amender l'nete concern mi 
les notaires est amendé unr l’abrogut km fi
la clause concernant le tarif. Il sera lu do 
main pour la troisième fols.

Lo bill de M. GAGNON 
service civil est repousse sur une 
de 10 contre 31.

Le bill concernant les faillites est amen 
*nnf. les vues des marchand t fi. 
a), et adopté sur une, division d

qu
etprésen lourde Policepropose un vote de censure 

Mentation de la dette llofci 19 juin—Denis McCarthy, pour 
avoir reçu dis articles volés est 
condamné à un an de prison ; W, 
Meehan, pour vol est aussi condam 
né à six mois de prison ; M. Mur
phy, John Shorkley et Patrick Na 
vin, comparaissent sur accusation 
de vol de bottes ; ils sont renvoyés 
en prison jusqu’à.la semaine pro
chaine.

UCtt lit

Ils étaient parfaits l’un pour
l'antre, le duc bon jusqu’à la 
plus extrême faiblesse, Martial 
plein de déférence.

Mais leurs relations n’étaient 
pas celles d’un père et d’un fils, 
l’un craignant toujours de dé
plaire, l’antre un peu trop sûr de 
sa puissance. Ils vivaient sur un 
pied d’égalité parfaite, comme 
deux compagnons du même Age, 
n’ayant même pas l’nn pour 
l'autre de ces secrets que com
mande la pudeur de la famil
le....

einurqu
ut très pers 
le lui ai dil
iu'

r<"iî Assemblée Patriotique
Demain, à 4 heures p. m. il y 

aura à l’Institut Canadien uqe 
grande assemblée, pour aviser aux 
detniere arrangement» relatifs à la 
Fête Nationale de» Canadiens-fran
çais de cette ville, et autres affaires 
de plus haute importance.

priés de s’y rendre, 
des discours et muai

res cnoscH 
’il en avait

dé suIv

Au moment où nous mettons aoti 
se, la Chambre siège euctire.

'efl!
huit

as d’une 
Je lui ai

DANS LA CAPITALE Tous sont 
Il y aura

que.
A cette assemblée on fera la dis

tribution des insignes en métal aux 
officiers de la société.

Examen
La distribution des prix au Cou 

vent de Notre-Dame du Sacré Cœur 
aura lieu mardi prochain à 4 heures 
p. m.

Eh bien ! c’est cette horrible si
tuation que dénouait Lacheneur. 

L'Exposition de F.-,...,. ,, Propriétaire de Sairmense,
Le centre de toutes les attractions f u,ne tf,re de P1™ d ™ million, 

de ce temps-ci est sans contredit la le duc échappait a la tyrannie de 
Fancy Fair ou chaque soir vieux et 801* dis, il recouvrait sa liberté ? 
jeunes se donnent iendez-vuus Aussi que de projets en cette 
Tous les jours on fait de nouvelle? nuit !....
innovations dans les salles. On a II se voyait le plus riche châ- 
commencé hier soir, â disposer à la telain du pays, il était l’ami du 
loterie divers articles de fantaisie; roi ; n’avait-il pas le droit d’as- 
ce système a semblé parfaitement pjrer ^ ^ouj. ?

Le zèle ne se ralentit pas elle k*11 qui avait épuisé jusqu au 
nombre des dames qni se dévouent dégoût, jusqu a la nausée tous les 
à cette œuvre augmenta tous les plaisirs que peut donner une for- 
soirs. tune immense, il allait enfin

Hier on admirait h table des eu- goûter les délices du pouvoir 
riosités canadiennes, tenue par des qu’il ne connaissait pas... 
gypsies au costume éblouissant qui Ces perspectives le ragaillar- 
se chargent de dire la bonne aven- dissaient, il se sentait vingt ans 
ture aux jeunes gens soucieux de , - . “7leur avenir et qui ont f i dans les de moins sur la tête, les vingt 
Oracles. Ce département a ôté bien ans Pa88^8 hors de r rance, 
occupé durant toute la soirée. Aussi, debout avant neuf hou*

La pêche à la ligne n’est pas le res, alla-t-il éveiller Martial, 
moindre attrait de la e* Fancy Fair.” En revenant la veille du dîner 
Pour la modique somme de 5 cen- du marquis de Courtomieu, le 
tins on vous donne le droit de ten- duc avait parcouru le château de
ÏAW te .'«“SE S.™.,» châle.,
quant jieu de poissons, mais une ma,s cette rapidevisite, a la lu 
ligne n’est jamais retirée avant que car de quelques bougies, n avait 
vous av.'z pris quelque... objet. Ce Paa contenté sa curiosité. Il vou- 
nouvean genre de loterie est très lait tout voir en détail par le 
amusant menu.

Durant la soirée, hier, il y eut de Suivi de son fils, il explorait 
la jolie musique et du chant. ieg uneg après les autres toutes

La table des rafraîchissements est leg pièces decette demenre prin-
délectomà teuddë frais de crème l ci.ère' et à cha3ne Pas.les 60uve- 
la glace délicieuse, de liqueurs nirs de son entance lui revenaient 
rafraîchissantes et de bonbons de en foule.
toutes sortes. Lacheneur n’avait-il pas tont

Les visiteurs à la 1 Fancy Fair” respecté! ....Le duc retrouvait 
ce soir, 19 juin, auront droit à no toutes choses vieillies comme lui 
billet de loterie d'une superbe fanées, mais pieusement conser- 
cbaîne en or. Qu. va être 1 heureux vée8j Wies en lenr place et
8 Encourageons 1 œuvre de bien- telles pour ainsi dire qn il les 
faisanes de la “ Fancy Fair." avait quittées.

Lorsqu’il ent tout vu :
—Décidément, marquis, s’écri- 

a-t-il, ce Lacheneur, n’est pas un 
aussi mauvais drôle qne je pen
sais. Je suis disposé à lui pardon
ner beaucoup, en faveur dn soin 
qn’il a pris de notre maison en 
notre absence....

Martial resta sérieux.
—Moi je ferais mieux, monsi

eur, dit-il, je remercierais cet 
homme par une belle et large 
indemnité.

Ce mot fit bondir le duc.
—Une indemnité !... .s'écria-t- 

il. Devenez-vous fou marquis ? 
Eh bien ! et mes revenus ?.... 
N’onïtes-vous pas le calcnl qne 
nous fit hier soir le chevalier de 
la Lavandière ? ....

Non narchââ
Ce matin nos marchés étaienl 

bien achalandés ; les prix des den
rées diminuent toujours graduelle
menth une fausse

nd
Fruits

Les fruits seront en tiès grande 
abondance cette année, d’après 
toutes les apparences. Les fraises 
surtout prou ti nt un excellent 
rendement.

Le prix de ces fenils en petites bol 
t's est diminué de SOcentiusque l’on 
en demandait il y a que'ques semai 
nés à 121 centins.

Les gourmets s’end électent à loi
sir à ce prix.

lui dis
ju'une persouue ayant pria un poison, 
pouvait ne paa mourir de l'effet de ce poi- 
ion mais contracter une maladie, qui seraitt
cause de mort.

Après m’avoir dit que ce n’était pas dans 
son blé, ses patates, etc., Madame Matte a 
fait remarqué oue le thé qu'il buvait était 
néchant, ce qui avait été constaté par 
homme engagé. Alors je lui ai ait que 
l’empoisonnement pourrait bien être causé 
par le thé. Je lui conseillai de le jeter.

Je n'ai pas fait demander de médecine 
pour m'aiacr. J’ai dit a Madame Matte 
que si j’avais cru la chose utile, j'aurais 
demandé une consultation. Elle m’a ré
pondu qu’elle en avait parlé à son mari 
qui n'avait pas voulu, ayant "pleine con
fiance en la capacité de son médocin,” di- 
sait-if

Quant à l’enfant, le témoin dit q 
pas remarqué qu’il avait des douleurs, 
mais il avait soif. Les vomissements étaient 
fréquents, mais il n’en 
nature, ni la couleur, 
avait pas do t races de sang dans ses vomis
sements. Il avait une diarrhée fréquente. 
Il n’a remarqué rien de particulier dans 
les selles. Les vomissements ont cessé à la 
fin de sa maladie. Il u’a remarqué aucun 
autre symptô

Il a donné au pèr 
fleat disant que 1 en 

tro anté

La visile de Sa Grandeur Mgr 
Duhamel, qui devait se faire à Ste 
A :ise demain est retaidêe en con 
séquence des nombreuses occupa- 
lions de Sa Gran ’eur. No!*; digne 
prélat se rendra à Ste Anne demain 
matin à précises pour donn- r la 
coufiimation mais la 
raie est remise à un jour in 
miné.

ii'aS'il

a remarqué ni la 
ni l'odeur. Il n’y

pastO
dét’*r-

visitti

un certi- 
ort d’une 

érite. Il y avait quelques symp- 
blables à ceux do la maladie au

re du défunt 
faut était A Paplnean ville

Il ne faut pas oublier que M 
Emile Robitaille fait tous les pré 
paratifs nécessaires pour servir le 
dîner sous de spacieuses tentes 
tors de la i élébration de la fête na
tionale, le 23 courant. Il y : 
aussi des tab'es de lafraich 
menls sur le terrain.

gas 
tôir

En transquestion il dit qu’il n’avaltsoup- 
onné l’empoisonnement qu’à la tin de sa 
naladie et après la mort,
Jérôme Maringer. journalier employé 

>ar intervalle chez lo défunt. U dit que 
Madame Matte est allée le chercher lo soir 
lue son mari est tombé malade. C’était 
Kiur l’aider et rester avec elle. Elle a voulu 
•nvoyer chercher le médecin tout de suite, 
mais son mari n’a pas voulu. Quand il est 
arrivé chez le défunt, il était à terre à côté 
le son lit, faisant des efforts pour sc rele- 
. ur. Il lui a aidé. Lo défunt lui a dit qu’il 
Vêtait trouvé mal en allant à son écurie. 
Il a remarqué que tout le temps Mme 
Jatte avait soin de son mari.

Il ne lui a vu rien prendre, excepté les 
emedes du médecin. Après la mort du 
lefunr, un monsieur Félix Doré est resté 
(Uvlques jours chez madame Matte, avec 
e père et la sœur de cette dernière, et 
-uand madame Matte est partie pour 
vaint Augustin, elle a été conduite au dé- 

|H>t par monsieur Doré et un des cousins 
<ln madame Matte.

Félix Maringer, frère de Jérome, dit 
ju’il a travaillé chez le défunt pendant 
lieux ans qui précédèrent sa m 
>ti t rois jours avant sa mort il

lies sem

au
aura
isse-

Au Patlnolr
Ce soir, dernière représentation 

pour la saison au patinoir à Rou 
leltes. Grande course de sauvages 
l’un mille entre Louis Eustache de 
Hull, et Alex. Goul, de St Régis, 
ainsi que plusieurs autres atlrac- 
lions. Une compagnie opératique 
prendra possession du patinoir pour 
le reste de l’eté et contribuera à 
l’amusement du public.

Fa char allégorique
f Le magnifique char allégorique 
construit pour la célébration de la 
fête Saint-Jean-Baptiste à Papi 
ville, sous la direction de M. 
Gagnon, sera terminé dans quel 
qties jours. Otte magnifique œuvre 
d’art sera mise en exhibition di
manche prochain, 20 courant, à la 
résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull* Avis aux amateurs 
de beaux arts d’aller visiter cette 
belle pièce d'architecture. Ce char 
surpasse en beauté ceux de l’année 
dernière à Ottawa.

Source—-Le remède du Dr &ey va 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il 
d perdue. C’est pour cela qu’il gué
rit uu si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement diffé
rentes.

Prompt paiement
Chs. Denardins Ecr. Agent d’Àssu 

rance Ottawa.

iceau- 
N. A.les

et deux 
aidé à

s pour une grange. Le dé
funt était beaucoup travaillant, mais très 
uible. Souvent il se plaignait a’une mala- 
lie sur le cœur, et venait presque faible, 
lai jeudi avant sa maladie, le défunt a 
•harroyé du bois pour sa grange et le soir 
"° ou est venu chercher le témoin di

sant que le défunt était malade. Il eat allé 
chercher le docteur lui-même.

Les vomissemc

lui a

Monsieur,
Le Î5 Mai derni.r notre église 

était léduile en cendres. Vous avez 
bleu voulu voui intéresser à nous. 
J’ai le plaisir de voes dire que le» 
Compagnies d’Assurance” La Citoy 
enne ” et la “Caledonia" dont vous 
ôtes l’ag ni ont payé, le jour même 
de ma réclamà'ion. le montant total 
de leurs obligations envers notre 
église, la piemière $7000 et la se 
coude $1000.

nia étaient quelque» foie 
auge#, jaune», couleur d'eau. Ça dépon
ent de et- qu’il avait pria.

Ixi défunt lui a dit que dans la journée, 
il avait etc au bols, avait forcé terrible- 
•iivnt, avait eu bien chaud ; qu’il avait oté 
a veste et avait eu froid ensuite. Il lui a 
lit fie plus qne le soir, il avait peu mangé, 
nais qu'il avait bu pas mal de thé. Mme 
Matte, elle aussi, a été malade. Le docteur 
v etai:^ , Elle a été sans connaissance nen 
fini»! tin.' dizaine de minutes.

Le défunt était maréchal. Il tenait ses 
remèdes dons un tas, dan* le grenier de la

Votre tout dévoué 
J. M. Belangsii

Gu ré
(A suivie)St André-Avelin 15 juin 1886.
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